
Insnrrection au Soudan
par Anthony Mann

correspondant du Dail y Telegrap h
L'imposition d' un regime de stride

censure sur une région plus impor-
tante quc la France, la Belgi que et
les Pays-Bas réunis , pendant une pé-
riode de plus de 60 jours , est a«su-
-émenl  un exploit pour un gouver-
nenienl situé en deca du « rideau de
fer » . Cesi ce qui est arrivé récem-
ment au Soudan , à l'occasion d'un
soulèvement de la population noire
du sud du pays contre les Arabes du
nord.

Lorsqu 'ils voulurent se rendre sur
les lieux dcs désordres , les corrcs-
pondants se heurtèrcnt au refus ca-
tégori que dcs autorités. Le gouverne-
ment invoqua pour leur refuser un
permis d'entrée la proclamation de
l'état de siège, ainsi qu 'une clause de
l'ancienne administrat ion bri tanni que
qui faisait  des provinces du sud du
Soudan une « zone interdite » .

Les forces mili taires du nord occu-
pèrent alors les provinces d'Equato-
ria et de Bahr-cl-Ghazal , fondant à
la reddition quel que 800 mutins. Pris
dc pani que , des mill iers  de gens s'en-
fuirent  dans la brousse ou chcrchè-
rcnt un refuge en Ouganda , au Con-
go belge ou en Afri que equatoriale
franc.ai.se. Les prisons regorgèrent de
prisonniers , el des Iribunaux speciaux
procédèrent au jugement de civils. Ils
prononcèrent coup sur coup 150
condamnalions a mori ct 200 peines
d' emprisoniicnienl allant d' une durée
de 5 ans a la détent ion a perpétuité.
Pas un seul correspondant ne re .ut
l'autorisalion de pénétrer dans l'en-
ceinle des I r ibunaux.  Sept journalis-
tes arabes , qui s'étaient frayé la voie
jusqu 'à Julia , furent  contrainls de
rebrousser chemin. Ils se p lai gnirenl
auprès du premier ministre , à Khar-
toum , qu 'on les eùt p laces sous sur-
veillance et qu 'ont leur eùt refusé
l'utilisation des télép hones.

De Khar toum , les correspondants
ne càblèrent que très peu de nouvel-
les. Les informations mèmes qui pa-
rurent  dans la |)i*essc locale nc fran-
chirent  point les frontières.  A mon
arrivée de Rome , je fus moi-mème
recu par un officici* dc police qui me
déclara ne pouvoir autoriser mon sé-
jour au Soudan. Sans mème qui t ler
l'aérodrome , je partis pour l'Ougan-
da.

Là , pendant  presque un mois, je
parcotmìs la brousse dans la rég ion
de la f ron t iè re  soudanai.se, et inter-

viewai de.s centaines de réfugiés. J'ac-
quis .rap idement la preuve qu 'il y
avait de bonnes raisons pour que la
censure soit si scrupuleusement ap-
p li quée à Khartoum.

L'a t t i tude  du gouvernement britan-
ni que à ce point dcs événements est
intéressante. II autorisa le transport
dans des appareils de la R.A.F. de
troupes soudanaises vers le sud (ce
que les habi tan ts  dc celle région con-
sidérèrent comme une perfidie). Mais
Whitehall  s'ef-orc. a de cadici* à l'op i-
nion bri tanni que la si tuat ion telle
qu 'elle se présentait dans la province
d'Equatoria. Il semble quc le Foreign
Office ait  redolite de révéler les rap-
ports très précis que lui envoyaient
ses émissaires dans le protectorat de
l'Ouganda de peur que le public ne
fasse pression pour modifier  le déli-
cat processus de passation de pouvoir
engagé à Khartoum aux termes de
l'accord anglo-égyptien de 1953. Cet
accord avait déjà fait  l' objet de vives
criti ques , dirigées en particulier con-
lre l'absence de garanties concédées
aux provinces du Sud.

Les autori tés  de Khartoum se lais-
sèrent f inalement  impressionner par
l'écho défavorable éveillé dans le
monde par leurs agissements. Elles
invitèrent  le correspondant de I'Ob-
scrver de Londres, Colin Lcgum, à
àceóthpagner dcii x journalistes ara-
bes dans un voyage én Equatoria. Ce
correspondant nc put que constater
la veracità des faits imputés aux au-
torités soudanaises.

LE DERNIER DES PIÉTONS
II existait à Philadelphie une association

devenue quelque peu unachroni que au siè-
cle dc la vitesse. Elle s'appelait, en effet , le
« Club des Piétons ». Fondée en décembre
1905 , elle vieni de fernier ses portes avant
d'avoir pu féter son cinquantenaire.

Aux termes dcs slatut s, Ics membres du
« Club des Piétons » s'engiigeuient à ne
jamais acheter de voiture. Le mois dernier ,
il en restait encore deux qui semblaient
avoir le respect de la parole donnée et des
tradition. . Or, cédaiil à la griscrie du fruii
défendu, l'un de ees attardés vieni d'acqué-
rir une Packard Super 8-48 ...

El c'est en allant au siè ge de l'association ,
pour demander à étre radié de la liste
des membres, qu ii écrasa son collègue, le
dernier des piétons , au moment où il sor-
titi! du club.

La troupe intervieni utilement
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Le Conseil d'Etat du Canton de Berne a mis sur pied , d'accord avec le Dé partement Mili-
taire, les detachements auxiliairès 46 ct 47 pour protéger les lieux mis en perii par les

Umpetea de fu. mai. Un affluent dc la Emme, le Blindcnhach a etc remp li sur une grande

longueur par des pierres et des arbres. En cas d'ultérieurs orages le Blindenbach pourrait

ètre obstruò de manière grave. Notre photo montre les hommes du détachement pendant
l'opera tion « nettoyage »

Onze morts, quarante blessés graves
dans le déraàllement du Paris-Luxembourg à Fismes

'. ST' .....y ŵ^̂

Un dramati quc accident de chemin de fer s'est produit ù Fismes lorsque le rap ide Paris-
Luxembourg, passant Fismes a quel que 100 km/h., dérailla a la suite ile la rupture d'un
essieu. Lc quatrième wagon se coucha sur la voie , puis sept autres sortirent dcs rails
faisant onze morts, plus de quarante blessés et quel que cent blessés légers. L'attelage
ne cédant pas , deux wagons se mirent perpendiculairement à la voie ct fauchèrcnt cinq

piles de soulc i icnienl  d'un pont eu beton arme qui cnjambe les voies a proximité du lieu
ile l'accident ¦ ¦

Cuernavaca le «Hollywood» Mexicain devicnl
le plus grand nroducteur de film du monde

(De notre correspondant partioulie.)

Cuernavaca , à 1.500 mètres d al-
t i lude , sur lc haut  p lateau mexi-
cain , est un lieu de repos recom-
mande aux cardiaques qui ne sup-
portent pas les '2.300 mètres de
Mexico.

Il y a encore quelques années,
Cuernavaca était une capitale des
divorces rapides, mais, à présent,
ces facilités n'existent plus. Cepcn»
dant , Cuernavaca , avec ses tem-
ples du XVIc siècle, ses jardins
qu'aimait l'impératrice Charlotte,
ses hòtels de luxe et ses résiden-
ces avec piscine, tennis ct bar, ne
s'inquiète pas dc la disparition de
cc moyen d'attraction du touris-
me, qu'un autre , plus efficace , a
remplacé.

A Cuernavaca, on peut voir et
mème parler aux « stars » dc Hol-
lywood sans faire la queue devant
un studio, car celle ville de 40.000
habitants qui. jadis, l'ut lc centre
du mouvement paysan de Zapata
ct des foyers dc la revolution
mexicaine, cst devenue, cn quel-
que sorte, une succursale dc Hol-
lywod ct le ccnlre dcs films pour
la télevision.

Si l'on considero le volume dc la
production , sinon la qualité , le ci-
nema a quatre « grands » : Ics
Etats-Unls, l'Inde, le Japon, et, en
quatrième place, avec plus de 300
films par an, le Mexi que. Mais , si
l'on compte aussi Ics films pour la
télevision, cc dernier pays est en
passe «le devenir le second sur la
liste, derrière Ics Etats-Unis.

Le Mexi que. en effet. offre Ics
avantages qne Ics producteurs de
films pour la télevision exigent :
main-«l'o_ uvre bon marche, une
cerlaine tradition cinematographi-
que qui permet de trouver des ar-
tistes de second rang. (Ics « star-
Ictts » ct des techniciens. En plus,
les paysages Ics plus variés. de la
forét vier«e. au Sud, jusqu'aux <lé-
scrts du Nord, en passant par les
trop iques qui entourcnt Cuernava-
ca. et cela toujours près d'hótels
confortables, de villes importan-
tes.

Lc Mexique possedè quatre sta-
tions «le télévisions ct plus dc 150
dc radio, toutes privées, mais, si la
télevision mexicaine se contente
encore dcs vieux films, la télevi-
sion des Etats-Unis exige «Ics films
produi ts  expressément pour les
écrans à domicile. Or, un dc ces
films produit au Mexi que, coùte à
peine le tiers dc ceux tournés aux
Etats-Unis.

Actuellement, quatre entrepri-
ses «Ics Etats-Unis produiscnt au
Mexi que des films pour la télevi-
sion. En outre, «Ics films pour Hol-
lywood sont cn tournagc «lans dif-
férentes régions mexicaines, et un
film franco-mexicain, avcc Simone
Signorct ct Charles Vanel , dialogue
de Raymond Qucncau ct mise en
scène de Bunuel , est aussi cn fa-
brication là-bas.

On étutlic encore «Ies accords
de co-production avec des entre-
prises italionncs , allemandes, sué-
doises et japonaises. Lc Mexi que
offre Ics sludios, Ics techniciens,
les paysages, la figuration ct quel-
ques seconds ròles. Les produc-
teurs étrangers apportent les
« stars », parfois lc metteur en
scène et le scénario. Le résultat
n'est pas toujours brillant , du
point dc vue artisti que, bien qu'il
soit excellent pour Ics affaires.
Les producteurs étrangers croient
aisément que le pays, offrant tou-
tes sortes dc paysages. n'importe
quel scénario peut y etre réalisé.
Mais la réalité cst que le Mexi que
possedè une personnalité tellement
forte qu'il serait beaucoup mieux
que les scénaristes aillcnt vivre
quelque temps là-bas, pour con-
naitre le pays ct écrire alors leurs
srénarios pour le Mexi que. au lieu
d'adapter des histoires qui se pas-
sent en Indochine. au Marne, en
Corse ou dans le désert d'Arizona.
Tel est. du moins. l'avis «le la ma-
jorité des directeurs ct «Ics criti-
ques mexicains ct européens qui
visitrnt le Mexi que.

A. S.

Courrier du coeur
En Ang leterre , trois cent mille per-

sonnes s'en sont remises ò leur journal ,
au cours de l'année, du soin de résou-
dre leurs problèmes sentimentaux.

Aiissi une commission, subventionnée
par un mécène et formée  de deux psy-
chiatres et d 'un satisticien, va-t-elle étu-
dier sérieusement la question dcs cour-
riers du cwur.

Elle s'e f forecra  d 'établir « si le nom-
bre des gens qui s'udressent à cette
source anonyme de secours n'est pas
un symptòme significatif de l'isolement
moral dont souf fr irai t  la sociélé con-
temporaine ».

O/i lui souhaitc bon courage !
Chez nous aussi, le courrier du cceur

est prosp ère.
Nul ne songe pourtant à en tirer des

conclusions sociales.
Les chagrins d 'amour ne sont ni p lus

ni moins nombreux au temps du be-bop
qu 'au temps de pavane.

Les rubri ques sp écialisées ont sim-
p lement libere l'exhibitionnisme.

Dans un récent « courrier du cceur »
une demoiseile de quatorze ans deman-
dait, en toute candeur , un remède à
l'irrésistiblc attirance qu elle éprouvait
pour le f iancé de sa sceur.

On lui répmulait de ne p lus aller au
cinema avcc lui et de penser davanta-
ge à ses études.

Car c'est le bon coté de ces rubri ques
parfois  un peu niaises que l'on y pre-
che toujours la rèsignation et hi sages-
se. . . . . .  X .

Certes , elles élèvent peti l'esprit.
Mais nous pouvons , là-dessus, faire

l'economie d 'une commission.
Gè. Er.

Il y a 500 ans les Zurichois
faisaient le «voyage du

millet » à Strasbourg

Sous la conduite dcs hatelicrs de leur vill e,
les archers ct arquebusiers dc Zurich entre-
prirenl cn 1456 un voyage à Strasbourg par
la voie d'eau. Un pot de puree dc millet ,
encore chaude a l'arrivée , devait prouver la
rap idité ile la rescoiisse zuriclioise a la ville
dc Strasbourg, liée par un pacte à celle de
Zurich. A l'occasion du 5006 anniversaire de
ce voyage , le Limmat Klub dc Zurich a orga-
nisé la descente de deux cmbarcations par
voie d'eau à Strasbourg, transportant , bien

entendu, le pot de millet

HISTOIRE CHINOISE
Tin Fu achète mi costume pour son fils

ainé Zin Fu. Un mois se passe, et le tail-
leur voit entrer en trombe dans sa bouti-
que un Tin Fii furieux :

— Voleur, lui dit-il , tu m'as vendu une
saleté ! Ma femme a lave le costume de mon
fils el il a tellement rétréci que Zin Fii ne
peut plus rentrer dedans .

— Cher Tin Fu, dit lc tailleur calme-
ment, il ne faut pas t 'énerver. Peut-étre ta
femme n'a-t-elle pas encore lave Zin Fii.



Le XXe Tour de Su.sse
(de nòtre envoyé special)

QUE FONT LES JEUNES ?
Schaffhouse, «amedi , 20 gendarmes , 63 irepor-

ters, plus de 100 voitures ot 64 coureurs cyclis-
tes ont pris le départ , samedi à Zurich , du 20e
Tour de Suisse. Pas de surprise au départ , tout
y e«t méticuleusement alémani qii e, les qualités
comme le.s défauts d'ailleurs.

La première élaipe fuit sans histoire. Elle fu t
marquée par d'incessantes escarmouchès provo-
quées par les innombrables primes qui sillon -
naient la roule entre Zurich et Schaffhouse. 246
kilomètres c'est beaucoup, c'est méme trop, aus-
si rien, d'étonnant à ce que les « foircats de la
route » aiemt diminué le kilométrage. Après la
récolte des primes ici et là, tomi rentrài t  dans
l'ordre. Pour la bonne règie il y eu bien une
échappée dangereuse et importante dans ce
sympathique pays d'Aippenzell. 11 a fallii ce-
pendant se contenter d'assi-ter au sprint final.
Il faut bien dire qu 'il fut  impressionnarot. René
Strehler est un spécialiste imballatole, grande-
ment doué et qui , attention , grimpe beaucoup
mieux que l'an passe. La victoire du coureur
d'Allegro est avant tout une victoire d'equipe,
obtenue gràce à l'esprit d ' initiative et d'abné-
gation d'un Chiarlonne, d'un Massi>cco et d'un
Hans Hollenstein , qui est cortes plus qu 'un sim-
ple domestique.

La prùdente taoti que adcxptée par la marque
Allegro a payé. Par contre l'on comprend moins
bien la tactique des jeunes , de ceux qui veulent
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Voici le profil des cinq dernières étapes du Tour 1956 : 4. Lausaniie -Grindclwahl ; 5. Grindel
wald-Pallanza ; 6. Pallanza-Bellin.one (contre la montre) ; 7. Bellinzonc-Coire ; 8. Coire-Zurich
Le Tour commence samedi 16 pour se terminer le samedi 23 juin. Il n'y a pas de jour dc repos

Au total : l .61 . "> kilomètres

— paraìl- i l  — se faire  un noni . Les Grèl et au-
tre Traxel n'ont rien lente , se sont cowtentés
de restar dans le peloton. Ce n'est pas à un
Strehler, a Schars, Graf ou Wagtmans de passer
à l' a t t aque  ; leur heure viendra bien , mais elle
n 'avai t  pas sonnéc samedi.

Que va faire Strehler? Il tenterà , bien sur,
de gander son maillot jaune qui sera difficile à
conserver,., mais qui pourra étre repris. Strehler
devra répondre aux attaques de toutes les équi-
pes concurrentes. C'est un travail délicat et
Inan i  ! Les 30 secondes d' avance , oblenues grà-
ce à la bonification de va in queur  d'étape, ne
pèsent ipas lourd dans la balance. Mais le inorai
de l'equi pe — reine pour le moment du moins
— est excel lent .  C'est un cap ital d'une certaine
importance.

A l'issue de celle première élape , 'tous le.s fa-
voris se trouvent à 30 secondes du leador
Strehler.

SCHAFFHOUSE-BIENNE,
UNE ETAPE POUR RIEN...

Bienne. Dimanche soir , à Bienne, nous ne
sommes pas plus avancés qu 'à... Zurich. En ef-
fet , .si le maillot jaune changé d'é paule , la cour-
se n 'a effec'tivement pas encore commence et
cela pour les mèmes raisons que nous donnions
samedi. Etape troip longue ; cependant le.s jeu-
nes ne sont pas reste, inactifs fort heureuse-
ment méme si leuir initiative fut  déficitaire.

Ainsi 63 coureurs ont quitte Schaffhouse par
un temps couvert. Il ne se passe rien jus qu'au
96e kilomètre où Moresi , Freivogel el le co-
équipier de Strehler , le jeune Claude Frei ,
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.'échappent. Cotte fu i te  sera longue et durerà
jusqu 'à Ollen. Frei , qui visiblement esit là pour
contróler l'échapp ée, quitte ses compagnons
pour prendre la première place du Grand Prix
de la Montagne , près de Boromunster. Entre
temps l'Italien Ferlangi a quit te  le gros de la
[troupe , a dépassé le trio de tète et file à bonne
allure en direction de Bienne. Le peloton com-
prenant le danger aocélère et bientót , à moins
de 15 km. de l'arrivée , tout est rentre dans l'or-
dre. C'est peu après que 5 hommes partent :
Wagtmans , Planezzi, Schellenberg, Schar et Boni
(2e samedi). Cetle échapp ée sera la bonne.
Slrehler sent bien le danger et ne réagit pas
de la facon que nous attendions. Mais cela s'ex-
p li que faei lement  ; durant i toute la journée
l'e qui pe d'Allegro a dù ré pondre à de mul t i p les
attaques des hommes de Schar , Boni et des Ita-
liens de Coppi, pour ne citer que le.s p lus im-
por tane , Slrehler a préféré la paix pour ses
prochains jours.  Demain ce seiront aux hommes
de Boni de ré pondre el à ce petit jeu l' on risque
d'ètre « mort » au p ied des al pes. Les 5 fuyard.s
prennent  un peu moins d'une minute  au gros
peloton et au sprint Boni bat Schar et Wagt-
mans.

RIEN A SIGNALER

Après deux étapes 26 secondes séparent le
premier du second. Schar (3e), Wagtmans (4e)
et Pianezzi (5e) ont .seulement 30 secondes de
retard sur le nouveau leader. Si l' on fait  un
rap ide et bien simple calcul l'on constaterà que
1 minute ot quelques misérables secondes sépa-
rent le premier du 43e... Il n 'y a vraiment rien
à signaler.

Le Tour 56 n'a pas encotre commence. Et il
faut bien le dire les organisateurs portent une
certaine part de responsabilité dans cette fail-
lite momentanee , espérons-le. Les étapes sont
trop longues.

Il faudra pirobablement a t tendre  Grindelwald
pou r y voir un peu plus clair.

Au soir de l'étape de Bienne , Boni est maillot
jaune ; il est également ler au classement aux
points. Schou'bben est preniier au Grand Prix
de la Montagne. Mais tout cela est bien pro-
visoire.

René Gessler.

Aujourd'hui lundi , 3e étape : Bienne-Lausan-
ne 234 kilomètires (!). Départ à 12 h. 30 et ar-
rivée à 18 h. 32.

(| FOOTBALL

Inauguration
du nouveau terrain du F.C. Vétroz

Le FC Vétroz fera inaugurer son nouveau terrain
de football le dimanche 15 juillet 1956. C'est après
plusieurs mois d' efforts que cet événement marquant
pour la vie de ce dlub. pourra avoir lieu. Il e-pj donc
loul, naturel que ses diri geants '.soiigent à mettre sur
pied une importante rencontre qui opposera une for-
mation de joueurs romands de Ligue Nationale à une
équipe cantonale valaisanne. Nous aurons 1 occasion de
donner prochainement la liste complète des partici-
pants.
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» Mon pére, entré dans le.s bureaux de la mari-
ne, sous M. Decrès, en 1801, fi t  preuve d'un
véritable talent d'administrateur. L'activité était
grande alors dans le département de la marine , et
mon pére devint, en 1805, chef de là deuxième
division administrative. Celle année-là , l'Empe-
reur, auquel il avait été signalé par le minis t re ,
luì demanda un rapport sur l'organisation de la
marine anglaise. Ce travail, empreint , à l'insu du
rédacteur, d'un esprit profondément liberal ct
philosophique, ne fut  termine qu 'en 1807, dix-
huit mois environ après la défaite de l'amiral
Villeneuve à Trafalgar. Napoléon qui , depuis cette
sinistre journée , ne voulail p lus entendre parler
d'un vaisseau , feuillela le mémoire avec colere, et
le jeta au feu en s'écriant : « Des phrases ! des
phrases 1 des phrases ! » (In rapporta à mon pé-
re que la colere de 1 Empereur était  Ielle cn cc
moment qu 'il foulait  lc manuscrit  sous sa botte ,
dans le feu de la cheminée. C'élail d'ailleurs son
habitude, quand il était irrite , de tisonner avec
ses pieds, jusqu 'à ce qu 'il eùt roussi ses semelles.

> Mon pére ne se releva jamais de cette disgru-
ce, et l'inuti l i té  de lous ses efforts pour bien l'aire
fut certainement la cause de l'apathie dans la-
quelle il tomba plus tard. Pourtant Napoléon , de
retour de l 'Ile d'Elbe , le fit  appeler et le chargea
de rediger , dans un esprit patriotique et liberal ,
des proclamations et des bullelins à la flotte,
Après Waterloo , mon pére , p lus a t l r i s té  quc
surpris, resta à l'écart et ne fut  point inquiète.
Seulement on s'accorda à dire que c'élail un jaco-
bin , un buveur de sang, un de ces hommes qu 'on
nc peut pas voir. Le frère ainé de ma mère, Vic-
tor Maldént , cap itaine d'infanterie,, mis à la de-
mi-solde en 1814 et licehcié en 1815 , aggravai! pai -

sà mauvaise a t t i tude le.s difficu ltés que la chute
de l'Empire avait causées à mon pére. Le cap i-
taine Victor criait dans Ics cafés et dans les bals
publics que Ics Bourb'ons avaient vendu la Fran-
ce aux Cosaques. Il découvrail à tout venant une
cocarde tricolore cachéc dans la coiffe de son
chapeau , il portai! avcc ostentatiori une canne
doni le pommeau, t rava i l l e  au Unir , avait pour
ombre la silhouette de l'Empereur.

» Si vous n 'avez pus vu , madame, certaines
lithographies de Charlet, vous ne pouvez vous
l'aire aucune idée de la physionomie de l'onde
Victor quand , serre à la taille dans sa redingote à
brandebourgs, portimi sur la poitrine sa croix
d'honneur et dcs violettes, il se promenait dans
le jardin des Tuileries uvee une farouclie élégance.

» L'oisiveté et fintempérahee donnèrent le plus
mauvais goùt à ses passions politiques. Il insul-
tai! Ics gens qu 'il voyait lire la Quotidienne ou
le Drapeau blanc , et le.s forfait à se battre avec
lui. Il cui ainsi la douleur el la houle de blesser
en duel un enfant  de seize ans. Enf in , mon onde
Victor était Ioni le contraire d 'un homme sage, et
comme il venait déjeuner el diner chez nous tous
le.s jours que Dieu faisai t , son mauvais renom
s'attachail à noire foyer. Mon pauvre pére souf-

frait cruellement de.s incartades de son note, mais
comme il était bon , il laissait sans rien dire sa
porle ouverte au cap itaine qui l'en méprisait cor-
dialement.

» Ce quc je vous raconte là , madame, me fut  ex-
p li qué depuis. Mais mon onde le capitaine m'ins-
pirai! alors le p lus pur enthousiasmé et je me
promettnis bien de lui rcsscmbler un jour autant
qu 'il me serait possible. Un beau malin , pour
commencer la ressemblance, je me campai le
poing sur la banche et jurai comme un mé-
créant. Mon excellente mère m'app liqua sur la
joue un soufflel si leste , que je restai quelque
temps stupéfail avant de fondre en larmes. Je
vois encore le vieux fauteuil de velours d 'Utrecht
jaune derrière lequel je répandis ce jour-là d'in-
fipmbrables pleurs.

» J'étais alors un bien petit homme. Un inalit i
mon pére, m'ayant pris dans ses bras , selon son
habitude , me sourit avec cette nuance de rai He-
rie qui donnait  quelque chose de piquant à son
étcrnelle douceur. Pendant qu 'assis sur ses ge-
noux je jouais avec ses longs cheveux gris , il
me disait dcs choses que je ne comprenais pas
très bien , mais qui m'inléressaienl beaucoup par
sans en Ètre bien sur, qu 'il me coniai! , ce muti l i -

la , l'histoire du petit roi d Yvetot , d après la chan-
son. Tout à coup nous entendimes un grand bruit
et les vitres résonnèrcnt. Mon pére m'avait laissé
glisser à ses pieds, ses bras étendus battaient l'air
en tremblant ; sa face éta it inerte ct toute bianche,
des yeux énormes. Il essaya de parler , mais ses
dents claquaient. Enfin , il murmura : « Ils l'ont
fusillé ! » Je ne savais ce qu 'il voulait dire et j 'é-
prouvais une tcrreur obscure. J'ai su depuis qu il
parlait du maréchal Ney, tombe , le 7 décembre
1815, sous le min* qui lermait un terrain vague
attenant à notre maison.

» Vers ce temps, je rencontrais souvent dans
l'escalier un vieillard (ce n'était peut-ètre pas
tout à fait un vieillard) , dont les petits yeux
noirs brillaient avec une extraordinaire vivacité
sur un visage basane et immobile. Il ne me sem-
blait pas vivant , ou du moins , il ne me semblait
pas vivre de la mème fa .on que Ies autres hom-
mes. J'avais vu , chez M. Denon , où mon pére m'a-
vait mene, une momie rapportée d'Egypte , et je
me figurais de bonne foi que la momie de M.
Denon se réveillait quand elle était seule, sortait
de son coffre dorè , mettait un babit noisette et
une perruque poudrée , et que c'élait alors M.
de Lessay. Et aujourd 'hui méme, chère madame,
tout en repoussant celte op inion , comme dénuée
de fondement , je dois confesser que M. de Lessay
ressemblait beaucoup à la momie de M. Denon.
C'est assez pour expliquer que ce personnage
m'inspirai! une terreni' fantasfique.
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Changements d'adresse
Selon les nouvelles disposi t ions  postales seuls
les changements d'adresse accompagnés de Fr.
0.30 en timbres-poBte seront pris en considé-
ration.

L'Administration
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La cible de Sion :
Champion valaisan !

Les hui l  groupes appelés à représenter le Valais
lors de.s tirs princi paux des championnats suis-
ses de groupes ont élé désignés le dimanche 17
juin , au stand de Sion.

24 groupes avaient été admis à celte finale can-
tonale , organisée à la perfection par M. Raymond
Ebiner, seconde par la Cible de Sion.

Le matin deux tours furent effectués , et les
groupes suivants étaient qualifiés : Viège 438 pts,
Vétroz 438, Cible de Sion 4„(i , Sierre 429 , Lalden
429 , Ried-Brig 427 , Martigny 425 , Sion Sous-Offi-
ciers 422.

Le championnat se poursuivaìt l 'après-midi ,
pour designer le groupe champ ion valaisan. Au
dernier tour , Vétroz el la Cible de Sion avaien t
l 'honneur de la finale. La p lus grande habitude
de la compétit ion permetta-! à la Cible de Sion de
remporter le titre avec 437 pts, devant Véiroz avec
420 pts.

La Cible de Sion Irouve ainsi la récompense des
efforts patients , déployés depuis plusieurs années .
Nous la félicitons. Le groupe vainqueur a obtenu
les résultats suivants : Savioz André , 91, Raspar
Ar thu r  90, Gex-Fabry Antoine 88, Perraudin Ray-
mond 85, Guerne Maurice 83.

Ces championnats marquenl une nette progres-
sion des groupes du Bas-Valais , alors que les
champions suisses, Viège, ne semblent pas encore
au mieux de lem* forme. Mais , la route est longue,
jusqu 'à Olten. Nous formulons nos meilleurs
vceux pour que plusieurs groupes valaisans puis-
sent se qualifier pour la finale suisse. P.M.

2e tir de la Fédération
et bénédiction du drapeau

de la Fédération des sociétés
de tir du district de Sierre

On nous écrit :
En raison de la fièvre aphteuse, et selon ordre

du service vétérinaire cantonal , le « Tir de la Fé-
dération » prévu à Montana-Village le.s samedi 23
et dimanche 24 juin prochains èst renvoy é à une
date ultérieure , vraisemblableinent aux samedi
4 et dimanche 5 aoùt 1956.

. Pour le Comité de la Fédération : .
Le président , IL Gaspoz - Le secrétaire, E. Viscolo

LE ler JUILLET, DES MILLIONS
DE TELESPECTATEURS EUROPÉENS

VERRONT SUR LEUR ECRAN
LES SITES ENCHANTEURS

DES RIVES DU LEMAN
Le dimanche après-midi ler juillet, une

emission télévisée à bord d'un bateau à vapeur
de la C.G.N. presenterà à des millions de télé-
spectateurs europ éens le. sites merveilleux des
rives suisse et frangaise du Petit-Lac. Chaque
fois qu 'une camera prendra sous son téléob-
jectif un lieu connu — chàteau de Coppet , Ri-
parile , Versoix , la villa Byron , etc — une brève
séquence filmée retracera instantanément un
fait connu ou un ép isode qui s'est déroule à
cet endroit. Puis , des vues de l'O.N.U., du B.I.T.,
etc , situeront le ròle international et humani-
taire de la Suisse. Des groupes folkloriques se
produiront à bord du bateau qui sillonnera le
Petit-Lac pendant plus d'une heure.

Le car du programme romand qui réalisera
à destination de plusieurs pays cette emission
uni que en son genre , sera démonté et embarqué
à bord du bateau ; sur le pian technique, le
l ink  qui transmet Ics images à l'émetteur devra
ètre continuellement oriente pour garder la liai-
son à vue avec la Dòle. Depuis p lusieurs semai-
nes on travaille à la préparation de cette emis-
sion qui fera date dans les annales de la jeune
TV suisse.



Un beau championnat
La comp éti t ion officielle en Ire ligue est ter-

minée , seul manque encore un résultat , celui de
la rencontre La Tour-Boujean. Ce match a été
si dispute que l' arbitre a perdu la téte. Cela a
donne lieu à un chahut indescriptibl e, le ter-
rain étant  envahi par les spectateurs et l'arbi-
tre dui s'enfuir  pour échapper à la fureu r popu-
laire. Cette manifestation déplorable est cepen-
dant caractéristique de l'esprit dans lequel se
jouent les rencontres de Ire ligue. En effet
le champ ionnat de cette ligue est sans doute
le p lus dispute et le plus dur de Suisse. Tous
les matches sont joués avec acharnement par
des équi pes volontaires, généralement faibles
tacti quement et techniquement , mais en revan-
che en condition ph ysique exceptionnelle. D'où
il résulte une compétition très pénible ; seule
une formation parfaitement au point physique-
ment et moralement peut triompher , car une
seule défaillance peut avoir des répercussions
cata.trop hiques pour le reste de la saison.

On l'a bien vu cette année ; il a suffi d'une
seule défaite pour éloigner certaines équipes de
la course au titre. Vevey après sa défaite à
Bienne a baisse prématurément les bras, mème
constatation pour le F. C. Sion ; les Monthey-
sans se sont mal remÌ6 de leur échec à Marti-
gny et Ics Octoduriens ont perdu tout espoir à
Sion , alors que Boujean ne pouvait se ressaisir
aiprès son insuccès face à Yverdon.

Champ ionnat implacable, lutte impitoyable.
Yverdon a mérite de vaincre car l'equi pe vau-
doise étai t  incontestablement la mieux préparée
du groupe.

UN REAU TRIO
Yverdon f ini t  nettement détaché en tète du

classement et son goal-average est excellent.
Meilleure ligne d'attaque avec 64 buts marques
et meilleure défense du groupe avec seulement
23 buts encaissés, les gens de la capitale du
Nord ont bien mérite leur succès.

Derrièr e, Boujean et Monthey ont été très
brillants et ces deux fo rmations ont fait trem-
bler les plus forts. •

Monthey s'est payé le luxe de battre les lea-
ders, Boujean , Sion, Martigny, etc. chez lui , ce
qui est une référence. Boujea n a accompli l'ex-
ploit de disposer d'Yverdon sur son propre ter-
rain , ce que personne d'autre n'a réussi. Par
ailleurs nombre d'équi pes ont perdu tout espoir
en terre Seelandaise.

Monthey a joué avec enthousiasmé, avec jeu-
nesse et a su s'attirer sur tous Ips terrains de
romandie , sympathie et respect. Incontestable-
ment les Bas-Valaisans ont rehaussé le prestige
du football valaisan en Suisse romande.

BRAVO LES VALAISANS !
Derrière ces trois formations qui ont domine

l'ensemble du championnat , l'on trouve un Ve-
vey-Sports , toujours dangereux mais par trop
irrégulier pour pouvoir forcer la décision.

Groupes , nous trouvons ensuite Ies rivaux de
toujours Martigny, Sion et Sierre. Ces trois for-
mations nous ont à nouveau fait vivre cette
saison des heures d'intense émotion sportive.
Si Sierre a été assez terne il a réussi tout de
méme certains exploits tels ceux de tenir en
échec Yverdon , de battre Boujean , etc

Sion et Martigny ont eu leur heure de gioire
au début du second tour et ont mème fait figu-
re à un certain moment de favoris. On ne pou-
vait somme toute , attendre davantage de for-
mations qui n 'ont que des moyens limites à
leur disposition. Nous reconnaissons avoir été
très sévères avec le F. C. Sion, spécialement du-
rant le second tour. Nous avions place trop
d'espoirs en nos joueurs au début du cham-
pionnat , aussi avons-nous eu de la peine à ca-
dier notre déception par la 6uite. Cependant
il n 'en demeure pas moins que le F. C. Sion a
accompli cette saison certaines performances
qui nous ont enchanté. Nous pensons surtout
aux deux matches face à Boujean , à la rencon-
tre de Coupé Suisse Servette-Sion, etc. De toute
evidente nous accordons notre entière confian-
ce aux Sédunois pour la saison proehaine.

UN GROUPE MEDIOCRE
La Tour de Peilz , Montreux et Forward au-

ront cause de nombreuses déception. à leurs
supporters. Ces trois équi pes se sont complues
dans la médiocrité et seul un sursaut d'energie
en fin de championnat leur a permis d'éviter
le pire. Montreux surtout a été une cause
d'étonnement surtout après la splendide saison
qu 'avait effectuée la formation de la Riviera
vaudoise l'année dernière.

La lutte pour la dernière place, a été très
vive et finalement c'est Union de Lausanne qui
effectuera le saut dans la sèrie inférieure. Ce
résultat ne nous surprenkl guère car depuis
de nombreuses années déjà le club lausannois
végétait parmi les derniers. Il faut aussi préci-
ser qu 'il est très difficile pour une équipe d'une
grande ville de se maintenir en Ire ligue , la
concurrence des grand s clubs étant trop gran-
de. Cette mème remarque vaut pour Internatio-
nal de Genève qui dispu ta lui les matches de
barrages avec les clubs de la Suisse alémanique
afin de designer le 4e relégué en 6érie infé-
rieure. L'equipe genevoise nous semble suffi-
samment forte pour sortir de ce mauvais pas.

CONSIDERATIONS FINALES
L'échelle des valeurs a été respeetée en gene-

ral durant cette dernière compétition. C'est bien
la meilleure formation qui a triomphe et ce
sont les deux clubs les plus faibles qui termi-
nent en queue du classement.

Que nous apporterà la saison proehaine ?
C'est une question bien difficile à résoudre, car
l'on dit que certaines équipes seront considéra -
blement rènforcées, ce qui donnera un attrait
nouveau à ce championnat toujours passionnant
à suivre 1 et d ispulé  comme pas un.

Si le nouveau football pratique en Ire ligue
cette année a été légèrement iinférieur à ce que
nous avions l'habitude de voir les saisons der-
nières , il faut par ailleurs constater que les
rencontres, ont présente une plus grande in-
tensité , et que les formations sont actuellement
très près les unes des autres.

Puisse la saison proehaine nous offrir un
spectacle aussi passionnant que celui que nous
venons de vivre , et puissent les fo rmations va-
laisannes continuer à se distinguer comme elles
l'ont fait  jusqu 'à présent.

P. A.
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Communiqué
aux producteurs valaisans

(Com.). — La situation atmosphéri que reste toujours
favorable au développement dc nombreuses maladies
cryptogamiques. Des visites dc cultures faites un peu
partout dans lc Canton nous laissent voir, a l'état latent ,
la présence sur feuilles et également sur fruits de la
Tavchirc.

Les premières ladies de mildiou dc la pomme de terre
ont également etc découvertes dans lc Bas-Valais , région
d'Illarsaz.

Pour le mildiou de la vigne quelques tàches cparses
so sont vues dans Ics zones do Fully, Saillon ct Leytron.

Nous nc pouvons que recommander a tous Ics produc-
teurs de surveiller méticuleusement leurs cultures (ar-
bres f ru i t ie rs , vi gnes, pommes dc terre , tomates, etc.)
et dc prendre les dispositions pour effectuer les appli-
cations fong icides dont nous avons déjà pari e tlans nos
précédents communi qués.

La majeure partie des fong icides recommandés n'ont
qu 'une efficacité de dix a quinze jours suivant Ics prc-
ci p itations atmosp héri ques. Une règie reste donc vaia-
rle : visites fré quentes des cultures, traitements, et sui-
vant les conditions , traitements répété» à de» période»
suffisamment rapprochecs.

Station Cantonale
pour la Protection dc» Plantes : L

-̂ , S Le jus de pommes

\̂ / É de vos vergers
Centre sédunois de pasteurisat ion

SION
En vente dans toute» le» epicerie» et café»

Un village prospère
Il est heureux de constater que si quelques

villages des hautes vallées et du Jura se dépeu-
plent , d'autres villages sont devenus prospères
gràce à une industrie qui s'y est éta'blie et qui
offrent maintenant à leurs habitants de bonnes
conditions de vie. En effet, gràce à des indus-
tries, des vallées entières renaissent. Nous ne
pensons pas seulement ici à des exemples com-
me Granges ou Wettingen, de petits villages
inconnus qui , en l'espace de quelques généra-
tions , sont devenus des centres industrids et
ont complètement changé d'aspect , mais aussi
à de.s régions entières qui gràce à l'industrie,
ont trouve une nouvelle existence.

Il faut citer ici Saint-Nicolas dans la vallèe
de Zermatt , où , il y a une dècade environ , une
entreprise suisse d'appareils fonda une succur-
sale. Dcs centaines d'hommes et de femmes de
la région y trouvèrent du travail et la commu-
ne se développa rapidement. Il y a peu d'an-
nées encore , ceux qui voulaient trouver un em-
ploi devaient quitter la région. Pensons égale-
ment à Vollèges dans la vallèe de la Drance,
qui possedè aujourd'hui un atelier d'industrie
horlogère occupant à peu près quarante fem-
mes et jeunes filles du village et des environs.

Pour les industries rendant ainsi possible
l'essor économi que de vallées écartées, ce dépla-
cement signifie des complications et une char-
ge, lesquelles sont toutefois compensées par
l'emp loi de forces nouvelles. Le village s'adapte
aux exigences de notre epoque et peut bientót
offrir à ses habitants  les commodités modernes
telles que l'électricité , des éeoles appropriées ,
etc. Mais la production n'est qu'un premier
pas : 6Ì les produits ne se vendent pas, bientót
le chòmage fai t  son appa rition. En achetant
dcs produits suisses, reconnaissables à la mar-
que suisse d'origine TArbalète, chacun agit se-
lon le princi pe de la solidarité économique , ce
qui , directement ou indirectement . ne lui vaut
que des avantages. Acheter suisse , c'est main-
tenir des occasions de tra vail .
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A Mézières, vingt ans plus tard

La Servante d'Evoiène > retrouvé ses titres
de gioire au Théàtre du Jorat

Qui sera champion suisse
cycliste ?

A Mezieres , charmant village du Jorat p iante
sur des vestiges romains et burgondes , terre sei-
gneuriale à l'epoque de Vulliens et de Blonay,
une contestation f u t  à l'origine de son ragonne-
ment théàtral. En 1790, un pasteur , nommé Mar-
tin, s'opposa au paiement de la dime sur les pom-
mes de terre par les paysans. Cette déclaration
determina son arrestation. L 'incident f i t  l 'objet
d'un drame histori que de M. René Morax . « Lu
Dime » f u t  jouée à Mézières en 1903, dans un
théàtre de for tune p lus connu sous le nom de bat-
toir . C'est donc là le fondement du Théàtre du
Jorat devenu l'ép icentre d'un art populaire qui
est magni f i  que ment servi par René Morax, auquel
Samuel Chevallier rend un bel hommage, juste et
mérite, que l'on peut lire sur les pages du livret
qui nous présente « La Servante d'Evoiène » .

Faut-il la présenter cette <-¦ Servante d 'Evoiène »
partie des hauts lieux du Val d'Hérens vers la
ville, congédiée brutalement par les parents de ce-
lui qu 'elle aime : Antonin ?

Faut-il rappeler les ép isodes de cette legende
entrée dans un champ de g ioire à Mézières il y
a vingt ans ?

Faut-il refaire ici l 'histoire de cette conquète
par un public romand hier aussi enthousiaste que
l'était celui de la « première » d 'aujourd 'hui ?

Les chroni queurs de l'epoque furent  unanimes
à reconnaìtre les hautes vertus de la « Servante
d'Evoiène » et lui ont donne ses titres de g ioire
que nous avons retrouves à Mézières samedi.

<* La Servante d'Evoiène » est entrée dans l'his-
toire du théàtre. Et, avec elle, René Morax , Gusta-
ve Doret et la « Chanson valaisanne » qui s'apprè-
te à fèter  son vingt-cinquième anniversaire.

Mézières , samedi , était à nouveau le rendez-
vous des gens de lettres, des journalistes , des ci-
néastes, des autorités, du monde hupp é des gran-
des premières et des générales; et la présence du
General Guisan (bourgeois d 'honneur de Mézières)
ne f u t  pas la moins remarquée.

La « Chanson valaisanne » et la « Fanfare du
Jorat » faisaient la haie d 'honneur pour accueil-
lir les conseillers fédéraux Chaudet , Lepori et
Hollenstein , suivis de M.  Oser, chancelier , un
peu p lus loin de M. René Morax. L'accueil f u t
p lus que chaleureux. Les cinéastes ont immorta-
lisé cette « avant-première » assez haute en cou-
leurs dont les cuméras de la télevision en ont f i xé
le spectacle.

AU MOIS DE JUILLET

... OU DE TENNIS, DE GOLF, D'AVIATION,
DE CANOE, DE PENTATHLON, D'AVIRON,

DE BOULES, DE GRAND FOND
EN NATATION ?

Juillet est , par définition , le premier grand
mois des vacances d'été. Toute la planèt? est
en mouvement. De la mer à la montagne des
« exodes contraires » se croÌ6ent. La Suisse ac-
cueill e ses hótes avec joie. Excursions , <- dolce
farniente » à la plage ou courses en montagne
n'interrompent pas, pour autant , l'activité spor-
tive du pays.

Le Tour de France va retenir le plus long-
temps l'attention du mond e sportif , encore quc
cette année, les Suisses y joueront un róle très
modeste ; Kubler sentant le poids des ans, Ko-
blet relevant de maladie, Strehler renon^ant
vraiscmblablement , les meilleurs éléments fe-
ront défaut , et Strehler ne démontrant pas un
enthousiasmé débordant pour la « grande bou-
cle » , alors que Clerici est indécis... Seul Schaer
semble s'intéresser à l'épreuve francaise.

La sélection sera connue au moment du dé-
part du championnat suisse qui aura lieu à
Mendrisio le ler juillet , mais l'épreuve nationale
permettra de complèter notre équi pe... si besoin
est.

Cela n 'enlèvera d'ailleurs rien à l 'intérét de
ce championnat qui se déroule dans une région
coniportant des rampes très dures et des des-
centes dangereuses. La lutte sera sevère et plus
équilibrée qu 'il n 'y parait au premier abord , les
Kubler , Koblet et Schaer devant s'attenldre à
un furieux assaut des Strehler , Graf. Hollens-
tein , Grèt , Bovay et Clerici. Le championnat
suisse par équi pes sur routes se disputerà à Of-
tringen (Argovie) le 22 juillet.

Sur le pian de la valeur sportive pure , l'évé-
nement le plus intéressant du moÌ6 de juillet
(le 15) est, sans conteste , les régates internatio-
nales de Lucerne. Le Rotsee, une fois de plus,
fremirà sous les violents coups de rames des
plus prestigieuses équipes d'Europe.

Les rameurs suisses t iennent bon rang dans
l'elite mondiale et l'on suivra avec intérét leu**»
prestations en cette année olympique qui les
conduira à Melbourne où ils ont un prestige à
défendre. Le 29, ils se retrouveront d'ailleurs
tous sur les rives du Rotsee pour le champ ion-
nat suisse, autre compétition determinante pour
la qualification aux Jeux olympiques.

C'est à Berne que se retrouveront, le 30 ju in
et le ler juillet , les amis du cheval. La ville
federale a mis sur pied un grand concours au-
quel vont prendre part les meilleurs chevaux
et cavaliers de Suisse. Bien entendu, le voisina-
ge permettra au public de voir à l'oeuvre « ceux
de la remonte » qui se feront un plaisir d'étaler
leurs vastes connaissances en matière de dres-
sage, de sauts ou de course. Les 14 et 15, Bad-
Ragaz tiendra la vedette gràce à son concours
qui gagne chaque année en importance.

Le spectacle eut lieu dans une salle archi-com-
ble. Il en sera de mème jusqu 'à la f in  des repré-
sentations déjà prolongées, toutes les p laces etani
vendues d 'avance.

Ce n'est p lus un succès : c'est un triomphe.
On le doit à tous ceux qui ont collaboré à cette

nouvelle « Servante d 'Evoiène » p lus belle que ja-
mais sous les traits de Madame Renée Faure, so-
ciétaire de la « Comédie frangaise » qui a repris
le ròle de Catherine dévolu autrefois à Madame
Cavadaski , qui prète son talent au ròle de Justi-
ne, mère d'Antonin.

Il s u f f i t , pour le moment, de savoir que le pu-
blic a fait  une ovation indescriptible aux intet-
prètes de la « Servante d'Evoièn e », à René Mo-
rax, à Georges Haenni, à Jacques Béranger et à
la « Chanson valaisanne »

Nous reviendrons sur cette legende en quatre
actes qui demande beaucoup de p lace pour lui
donner celle qui lui revient en tout honneur.

Au « Pare aux Biches * les invités se sont re-
trouves dans une ambiance qui imprègne les gran-
des fètes de l'esprit et du cceur. M. Alfred Mar-
got , président du Comité de reception, f i t  un bril-
lant discours après avoir salué ' les conseillers
fédéraux nommés p lus haut, le General Guisan, M.
Rodol p he Rubattel , ancien conseiller federai, M.
Robert Pctitmermet, présid ent du Tribunal fede-
rai, M. l'ambassadeur de Belg ique, MM.  les repré-
sentants des Chambres fédérales , MM.  les conseil-
lers d 'Etat du canton de Vaud et du Valais ( M M .
Oscar Schny der, Karl Anthamatten, Marcel Gard
et Marius Lampert). L'orateur se répandit en
louanges nullement exagèrèes. En furent  les béné-
ficiaires : René Morax , tous ceux de la distribu-
tion, les collaborateurs, la « Chanson valaisanne »
et son directeur M. Georges Haenni , auxquels il
associa les noms de Gustave Doret , auteur de la
musique, Jean Morax et Aloys Hugonnet , crèa-
teurs dcs décors, tous les trois décédés.

Les tétes couronnées de la politi que, du théàtre,
de la chanson furent applaudies tour à tour et
longuement , les artistes furent  chogés, adulés,
comp limentés. La « Chanson valaisanne » , entou-
rée par tout ce monde qui l'admirait et lui faisait
fè te , recevait une belle part de l'hommage rendu
à la gioire de la « Servante d 'Evoiène » .
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Si les championnats suisses universitaires se
déroulent une fois de plus à Bàie (tous les
sports d'été , c'est en Suisse romande, dans la
belle station de Sainte-Croix' que les joueurs de
tennis suisses en découdront pour l'obtention
des différents titre6 nationaux (du 3 ,au 8 juil-
let). C'est entre Froesch, Balestra , Buser, Paul
Blondel que la lutte se circonscrira.

Une houle bianche chassant l'autre , c'est à
Genève , du 4 au 8 juillet , sur le magnifique
terrain d'Onex que les golfeurs suisses tenteront
de dénicher au fond du 18e trou un titre natio-
nal très recherche.

Le champ ionnat suisse d'aviation a choisi
comme ciel d'élection celui de Locamo. Nos p i-
lotes sportifs y feront montre de toute leur au-
dace et de toute leur maitrise (du 6 au 8).

Redescendons au sol pour annoncer que Rap-
perswil , au bord du lac de Zurich, organisé le
championnat suisse de canoe (7 et 8) auquel
les Genevois , en particulier , attribuent un inté-
rét que leurs victoires précédentes ai guiscnt à
souhait I

C'est à Roveredo, dans le bas du Val Mesol-
cina , au Tessin , que les meilleures quadrettes
du pays s'affronteront à l'occasion du cham-
pionnat suisse.

L'historique du lac d'Aegeri sera si l lonné dans
sa longueur , le 15 juillet , par les candidats au
titre de champion suisse de grand fond.

A Granges, le 15, le championnat suisse de
pentathlon olympique revét une importance cer-
taine. Nous possédons, dans cette spécialité,
quelques hommes capables de bien figurer à
Melbourne.

Au chap itre de l'atl-létisme, nous aurons quel-
ques préludes aux grandes compétitions avec
les championnats régionaux à Lausanne, Bàie
et Fribourg les 7 et 8 juillet, un meeting inter-
national le 21 à Lausanne.

Les escrimeurs se trouveront à Gstaad les 7
et 8 pour un tournoi national à l'épée1 alors
que Nyon recevra les tireurs vaudois à l'occa-
sion de la Fète cantonale vaudoise de' tir, 13
au 22 juillet.

Les sportifs intéressés plus spécialement par
les moteurs sont gàtés ce mois. Mentionnons le
champ ionnat de voi à moteur à Locamo, du 6
au 8 juillet , les courses de moto SUT gazon à
Bienne le 8 et le cireuit de Porrentruy le 15
juillet , le moto-cross de Démoret le 22 et le 29
celui de Gruyères. Le 29 égatement. Locamo
sera le théàtre d'une course internationale en
circuii dans la déme discipline. Des conducteurs
de classe prendront le départ car, dans la Lom-
bardie toute proche , ce sport est particulière-
ment à l'honneur.

Du ski en toutes saisons : des courses se dis-
puteront mème au Grimsd et au Jungfraujoch,
ces dernières, les 7 et 8 juiHet. L'Assemblée des
délégués de l'Association suisse de ski se réu-
nira également à cette date, si bien que les
skieurs actifs ne se rencontreront probablement
qu 'une semaine plus tard , c'est-à-dire les 14 et
15 juillet dans les magnifiques champ. de ski
qui s'étendent entre la Jungfrau et le Mónch.
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Du bouton de Rose
ù Coppélia

Donc Sierre ne dispose p lus , comme naguère ,
de la scène du Casino. Ainsi en oiit décide Ics
nécessités du Cinemascope. Cela n 'a pourtant
pas découragé Mlle  Cilett e Faust de munirei* ,
samedi en soirée , un grand'gala de danse et de
variétés qui n 'eut que le défaut  d'ètre trop co-
pieux.

La scène l' ut inslal léc dans la Halle  de gym-
nasti que et M. Jean Rouvinet  brossa en un
temps record des décors p leins de fraicheur et
de poesie. Le premier décor (Panie, fleuri) per-
mit  aux élèves de Mlle  Faust de nous promener
dans un jardin enchanté. Mimosas , jonquil lcs ,
roses, jardiniers  el jardinières, comme touchés
du coup de baguette d'une fée , dansaient , vire-
voletaient, faisaient de.s pointes et des enlre-
chals sur des musiques de Tschalkow-sky, Mas-
cagni et Waldtenfel .  Un « Pas de deux » , d' un
earaèlè'ré purciii 'ent ' classi que- révéla ' en la pe-
tite Josiane Ant i l l e  une ' danseuse p leine de pro-
messes- et cn Mlle Irene Pellanda une ballerine
au talent déjà sur. On ne peut ci ter  tous les
charmanls  enfants qui .nchantèrent les yeux des
spectateurs, depuis Josette Amoos, adorable bé-
bé devenu boulon de rose jusqu 'aux « éloiles »
qui dansèrenl Ics « solos » (Daniele Longhi , Ca-
Ihy Poni , Moni que Stràhm) en paesani par une
délicieuse bande de peti t s  nains  rouges bat i fo-
lant  panni  Ies fleurs (.oli : Dominique Wiguet,
Domini que Baimer).

A còle' des f l eurs  il y avai t  les l u l u s . Des
bleus , de-s blancs, des roses , frais el légers com-
me un vin mous'seux. Citons , comme solo , Ma-
rielle 'l'avelli  qui fall le grand écairt avec beati-
coup d' aisance et dont Ies génuflexions sont
plein.s de gràce.

Pour dorè ce divertissement, deux ballerine."*
du Théàtre de Lausanne, Mmes Simone Périssct
et Laure Coenca , exécutèrent un ballel  classi-
que ¦* Les Orchidées » . Et il y avait , évidemment
en ces fleurs exoti qiies , tout l' art  des danseuse;
professionnelle*.

Les intermèdes furen t  animés par Violet te
Fleury el Marcel Vidal , de Radio-Lausanne.  La
première chanta avec dynamisme et bonne hu-
meur quel ques chansons à succès : Y a des
fleurs... Après la p luie le beau temps (de cir-
constance en celle saison !)... et , bien entendu :
Mon p'Iil Suisse au bras noueux. Ré pertoire
opl imis le  comme on le voit.

Maircel Vida! presenta le.s ballet.s, racohta dès
histoires et joua avec Violette Fleury deux
«kelches fort amusant : « La Jocondc » de Ray-
mond Soup'lex et « Je me suis trompe de porte »
de... Marcel Vidal.

A l'occasion du deuxième centenaire de la
naissance de Mozart , bn presenta ensui te  dans
un décor rococò une p lèiade de jeunes p ianis-
tes qui exécutèrent , en costume d'e poque , des
ceuvres du mai t re  de Salzbouirg.

Nous fiìmes condui ls  ensuile dans une fete
foraine, avec un au then t i que carrousel (dont
les zèbrés arr ivaient  tout droit de la P ianta)  el
où tout  s'anima bientót, mème « les Poupées
du Tire-p ipe » . Avec elles , clown , a th lè tes ,
écuy ères , marchandes de ballons , tziganes nous
emportèrent  dans une ironde acrobati que rem-
plie d'écarts-saulés, de roues , bref de tout une
gymnastique à la fois diff ici le  et gracieu.se. Les
deux athlètes en herbe (Ervé Rey, Olivier Zwis-
sig), au cràne bien tondu , ont fol lement amu.sé
la salle. Citons aussi les « soli » : Geneviève Ma-
rini , Yolande Bonvin el l' excellent clown Fran-
cois Zen-Ruff inen .

La salle é ta i t  comble. A l' ent r 'acle , nous
avons remairqué dans,, l' assistance , M. Charles
Dellberg, conseiller riaHohal ,' et M. Elie Zwissig,
président de' Sierre , cjuì honoraient la soirée de
leur présence. . ' '..iiy  ' .

Un ballet  moderne nous montra ensuite ,. sur
des airs de Gcirshwin et de Glenn Miller , « Un
Américain à Paris » et une « Moonl ight  Séréna-
de » qui ne comprenait pas moins de dix dan-
seuses. Aux deux ba llerincs du Théàtre dc Lau-
sanne que nous avons cilées se joigni t  leur ca-
marade René Sartoris pour exéculer un ballel
acrobati que « Suninieirlime » . Et enfin un ex-
cellent  groupe de danseuses à claquelles nous
emmena « In the Moon » .

Que .Ci le l te  Faust survcille 1 anglais de ses
programmes. Nous avons déjà le frangais fede-
rai. I n u t i l e  d'y ajouter  un angla is  du mème
tonneau. La géographie aussi Ulisse quelques
inquiètudes. « Copp élia ».' • n 'est pas un ballet
« doni les seènes sé déro'u lcnt  en Bolivie » . Si
ma mémoire ne me Inibii .pas , c'est en Galicic

Achetez ta p roàiairu,&, *

le nouveau ¥/m-
rràce à sa ijù*Bt* insurpas
%t:ousne ^éreZ p lus

rien d'autre ¦'

que Leo Delibes nous promène (et en tous cas
en Europe centrale !)

Quoi qu 'il en soit Marie-Panie Bonvin y fu t
une délicieuse Swanilda ; Marie-Jeanne Zwissig,
un Frantz cbarnieur et vigoureux ; Irene Pel-
landa , (Copp élia)  une poupée adorable ; Alice
Bressoud (Coppélius), un magicien fort sympa-
thique et Mad y Bagnoud , la p lus belle des Au-
rores.

Tous les costumes étaient  d' une fraìcheuir et
d'un goùt parfaits.  Ce sipectacle, qui se termina
à 12 h. 35, était  trop long. Ce fu t  une Cilette
Faust exténuéc et livide qui reĉut les ovations
du public.

Un dernier mot — last but not least —¦ qui
a son importance : dans tous ces ballet.s, classi-
ques ou modernes , pas la moindre vulgarilé. Ce
qui n 'est point à dédaigner.

By

Toujours plus haut
à Savoleyres !

Telle semble èlre la devise de ces hardis cons-
trucleurs qui inslallent funiculaires , téléféri ques el
télésièges à l 'assaut des montagnes. Ces sommets
il . n 'y a pas si longtemps, étaient le fief de.s vrais
al pinistes , de ceux qui ne craignaient pas des heu-
res de marche el d'efforts. Maintenant, la monta-
gne se donne à tous ses admirateurs et c'est tant
mieux. 11 resterà toujours suffisamment de soli-
tude pour ceux qui préfèrent dans leurs heures
de loisir ne pas rencontrer leurs semblables, ce
qui est fort légitime !

Verbier , celle station qui , depuis 1945 sur tout ,
prend un essor extraordinaire  possedè la chance
d'avoir à sa téle de.s hommes enlreprenant s el
hardis qui en quel ques années ont a ménage toute
la région de facon remarquable. 11 faut  dire que
cetle contrée se prète admirableiiienl au ski et à
toutes Ies excursions de haute montagne.

On inaugurait  il y a quel ques années le lélé-
cabine de Médran , la semaine dernière c'étai t  le
lélésiège de Verbier-les Cieux à Savoleyres (_ _ _ .
m.).

Celte installation permet de transporter 170
personnes par heure et le tra jet dure 23 minutes
très exactement. Suspendus à un fil comme des
araignées , les invités soni partis l 'un après l'autre
à la conquète des hauteurs.  Conquète bien facile
et agréable puisque confortablement installés dans
des fauteuils volants. Un peu le carrousel de notre
enfance ! Impression assez étonnante , nous nion-
lions dans un brouillard très dense mais qui noi-sT
pcrmettai t  tout  de mème d af fé ree voir de.s làpis
de gentianes et de pensées. nOti *¦- ::_¦•-__ Ir :

Arrivés à destination , ce fut  la bénédiction du
lélésiège par M. le Chanoine Farquet de l'abbaye
de St-Maurice , recteur de Verbier assistè du Rd
Cure de Bagnes , recleur da Bagnes.

La brume qui ne voulut  décidément pas se le-
ver, ne* permit malheureusement pas d'admirer
le panorama grandiose de cette région. Les in-
vités se consolèrent de celte déception en prenani
un ap éritif servi sur la (errasse du restaurant,
puis un repas valaisan parfaitement organisé où
chacun fit  honneur aux mets servis. Des tables dé-
corées de gentianes , de.s pauiers de fraises incroya-
blemenl rouges, viandes séchées, raclettes , crus
de qualités réjouiren t tous Ics convives.

Me Rodol phe Tissières , préfet du district de
Martigny, promoteur et réalisateur des téléféri-
ques et télésièges du Val d 'EiiIremonl prenant la
|)aiole salua tout d'abord les personnalités pré-
sentés dont MM. les conseillers d'Etat Marcel
Gross, vice-président du gouvernement valaisan ,
et Marcel Gard; l'ancien conseiller aux Etals , Mau-
rice Troillet; le colonel Francois Meytain; le dé-
puté Victor Solioz , représentant l'autorité com-
munale  de Riddes , Louis Baillifard , président de
Bagnes; Edmond Troillet, président du tr ibunal
d'Entremont; Amez-Droz , président de l 'Union va-
laisanne du Tourisme; Jules Bruiti l i , ingénieur en
chef de Mauvoisin; Morand , président de Marti-
gny; M. et Mme Delmers représentant la section
de Jaman; Mine Stucki , dcléguée de la fédération
suisse de ski , Mlle Roth , secrétaire , sans oublier
M. Cyril le Gard , architecte à qui l'on doit de
nombreuses réalisations dans la région et notam-
ment le restaurant  de Savolleyres; le.s représen-
tants de la maison Giovanola; Raymond Fellay, le
champ ion de ski dont chacun a en mémoire les
prouesses; de Irès nombreux journalistes, eie.

Me Tissière entretint ensuile ses invités de.s réa-
lisations accomp lies dans la région et des pro-
jets de son conseil d'administration.  Un téléski
qui doublera dans sa partie supérieure le télésiège
de Savoleyres et un téléférique qui partirà du
sommet de.s Ruineltes aux Attclas; l 'un et l'autre
fonctionneront dès 1957 . Toutes ces installations
procurent du tra vail à d 'innombrables personnes
de la regimi el le développement touristique gran-
di .sani permei aux montagnards de rester dans
leurs vallées en y gagnant leur vie.

M. le conseiller d'Etat Cross , se réjouit de ce
qu 'une enlreprise privée parvienne à des résultats
aussi rémarquables et ut i les  ti Inule  uno vaste con-
trée el cu ri 'inercia toni pa'l'ticulièreme.nt Me Tis-
sières el ses collaboraleurs. 11 exprima la satis-
faction du gouvernement pour ces piohniers qui
ont élé de l 'avant  avec courage et intelligence. Le
tourisme par le travail qu 'il fournit aux indigè-
nes est une véritable industrie el doil par là memo
Otre -unitemi. Gràce à la maison Giovanola lous
ces travaux durables ont pu èlre achevés par des
gens du pays. M. Bail l i fard , président de la com-
mune de Bagnes dil tous ses espoirs dnns le dé-
veloppemenl toujours plus grand de Verbier. L'ex-

tension de cette station a été d ailleurs surprenan-
tc. En effet , si en 1927 , elle ne compia pour sa
saison d'hiver que d 'un seul client , en 1950, on en-
registra 11.000 nuilées et 85.000 en 1956 !

Ces chiffres se passent de commentaires et nous
ne doutons pas que Verbier aille vers un avenir
toujours p lus brillant.  M. E. Gli.

TRÓISTORRENTS

Des squelettes mis à jour
A quel ques mètres de son chalet à la Chiezaz ,

près du village de Tróistorrents , M. R. Udressy, oc-
cup ò à creuser le sol , découvri t deux squelettes
humains assez bien conserves.

On se demande avec curiosile ce qui a pu ètre
à l'origine de ce drame. Une cause p lausible serai!
celle découlant des fléaux qui ont dècime la po-
pulation du mandement de Monthey au XVe et
XVIe siècles entre autres la peste qui a sevi vers
1445 aurai t , selon certains documents , emporté la.
moitié de la population de Tróistorrents.

Il est permis de penser que la frayeur d'une
contagion éloignait dcs maisons contaminées ceux
qu 'épargnait le terrible fléau et que le.s survivants
de.s foyers atleinls , livres à eux-mèmes, sans aide ,
se voyaient contrainls de se livrer à celte inhu-
malion sommaire.

Y a-t-il une aulre hypothèse app licatile à cette
étonnante découverte ? Ce ne serait pas impossi-
ble car des ossements datant de cette epoque pour-
raient-ils ètre encore dans cet état de conservation.

Un crime d'une date plus recente semble ex-
clu du fait qu 'aucune annale du pays rie mention-
né la disparition de ces deux morfei, qui garde-
ront probablement leur secret à moins d'une ré-
incarnalion... D.A.

SIERRE

Le 30e anniversaire
de la mort de Rainer Maria Rilke !

(Coni.) — Pour célébrer di gneinent , dans la région
où a vécu Rainer  Maria Rilke , l' aimiversaire de su
mort et sous le patronage de la Soeiélé de Dévelop-
pement de Sierre et de la Fondati on du Chàteau de Vil-
la, s'est constilué déf in i t ivement  le Cornile qui va
asoiirer par des journées commémoratives , le 30c an-
niversaire de ila mort du poète de Muzot.

Le Comité « est forme et est constitué comme suit :
Président : M. Jean de Chastonay, Président de. la

Soeiété de Développement.
Vire-p résident : M. Elie Zwissig, Président de la

Ville el Président de la Fondation du Chàteau de Vil-
la.

Caissier : M. Louis Ruedin , directeur.
Seerétaire : Me Guy Zwissi g, avocat.
Membres : M. Maurice. Zermatten , écrivain; M. An-

dré Donnei ,  archiviste cantonal ; Me Francois de Preux ,
avocat.

Les journées eonimémoratives ont été fixées au débili
du mois d octobre , soit le samedi et dimanche 6 el
7 hctobif 96, Vile. '' .e déioi - leronl  d'une pari au dia-
teli, de Villa; d'aUrrè part à Muzot , puis à Rarogne.
. Une grande séance commémorative est prévue . au

cours de T après-midi , séance au cours de laquelle des
personnalité ;- du monde des lettres présenteront l'ccu-
vre. de Rainer Maria Rilke.

Les plus hautes personnalités du monde politique , lit-
téraire et artisti que ont déjà apporte au Cornile d'orga-
nisation leur appui , le p lus total , et ces fèles cornine-
moratives vont revélir un aspect parti culièrement
émouvant.

Des communiqués ullérieurs apporteront toutes les
precisione nécessaires et donneront le programme dé-
taillé de ees manifestat ions du souvenir.

Les programmes de télevision
« en conserve »

On a présente récemment à Chicago un ap-
pareil électrnni que permett imi d'enregistrer à la
fois le son et l'image d'une emission de télevi-
sion. L'enregistrement se fai t  sur une bande
magnétique et chaque bobine a une durée de
p lus d' une heure. Les essais effectués prouvent
que l'image resti tuée est aussi claire que les
films diffusés à la télevision. Selon le magazine
« Time » , ce système pourra rendre dc grand s
services' dans l ' industr ie , les laboraloires de re-
cherche , etc. pour la conservation d 'inforniations
et de documents.  En oulre , il sera possible d'en-
registrer un programme puis de le diffuser en-
suile  n ' importe où.
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Lettre ouverte
aux Très honorahles
Messieurs les Ediles
de la ville de Sion

Le sujet du présent propos etani d intérét gene-
ral , nous pensons èlre en droit de rendre publi-
ques les lignes qui suivent.

Il ne s'agì! pas de criti ques, mais uni quement
d'une mise en garde. Nous nous plaisons à recon-
naìtre le zèle et la compétence que vous apportez
dans l 'exercice de vos fonetion. publi ques , el , n 'é-
ta i t  (pi e « errare humanum est », point ne serait
nécessaire de vous adresser cetle lettre.

Il s'agit de Valére. On nous a dit qu 'un projet
de construction d'édil'ices genre « building » ou
haules tours , au lieu dit « Sous le Scex » , vous
avait élé soumis et que le protagoniste de l'ceuvre
projetée avait réussi à vous rendre en majorité
favorables à sa réalisation.

Nous ne pouvons pas le croire , car nous avons
eu sous les yeux les photos-niontuges. C'est une
pitie.

Valére , cette montagne en mignature , au quart-
zite burine par Ics millénaires , pinacle dressé dans
la vallèe et, dont le flanc nord l'orme, avec son
frère voisin , « Tourbillon a , cette sorte d aisselle
qui abrite encore des tombés néolithi ques, Valére,
sur lequel les Celles Séduniens transportèrent ja-
dis, les premières pierres sacrées, apre et gran-
diose rocher sur lequel , au temps de Rome déjà ,
nos devanciers érigèrent un temp ie et sur lequel
les Burgondes, mèlés aux Celles indigènes, édi-
fièrent patiemment avec leurs descendants cette
église-forteresse qui domine hi plaine du Rhòne ,
Valére, ensemble liarmonieux , où la nature et les
hommes se sont unis pour lui donnei* un aspect
de simp licité , de ruslicilé et de force, celte si-
lhouette aussi à nous si familière et, qui relient
le regard d'un Iouriste qui passe, Valére , celte
réplique modeste du <* Mont St-Michel » , ce sym-
bole de la perennile est menace. Non pas ses ro-
ches et ses pierres bàties , mais bien son aspect ,
son ante.

Pourquoi faudrait-il que de.s témoins d'un mo-
dernisme outrancier viennent  précisément s'acco-
ler à ses flancs '? Pourquoi le regard devrait-il ètre
détourné du vieux gardien de la vallèe et de son
histoire vers ces tours élevées, lapageuses, provo-
quantes, en bélon -a rnie ? Pourquoi ce^ voisinage
immédiat, ccttc difformité voulue, celte offense '?
Nous sommes attachés à Valére, nous qui vivons
à ses pieds, ct lorsque nous levons les yeux , nous
voulons encore y voir l'expression matérielle d un
passe émouvant.  Ne nous oi'fusqucz pas cette
vision avec ces tours, rappel d'un mercantilismo
envabissant.

Nous ne sommes pas néophobes, mais tant
qu 'on n 'aura pas prouve la nécessité économi que
et topographique de ces tours de trente mètres et
tant que nous aurons l'impression quc leur just i f i -
cation n 'osi quo vanite el moyen de reclame d'ar-
chitectes ou encore gloriole de citoyens qui se
croient habitants de grande ville parco qu 'on y
construit de grands édifices , nous ne nous laisse-
rons pas aller à trahir noire colline histori que.
On no deserte pas ainsi le passe.

Necessitò faì l loi, encore faut-il qu 'il y ait né-
cessité et pas d'autres reinèdes pour y parer. Ce
n'esl pas lc cas on roccuren.ee. Il fau t sauver
par conséquent, l'inlégrité de Valére , de ses ro-
chers, do ses murs , de son eglise , de sa silhouette
grandiose.

Les édiles passent , Irès honorahles Messieurs ,
mais les traces de leurs ceuvres restent. Ne laissez
pas attente, à noire vieille villo. Protégoz Valére,
nous vous serons reconnaissants. IA  ceux qui pas-
serotti nombreux dans la plaine du Valais, les
voyageurs, les touristes, Ics étrangers quo nous dé-
sirons retenir , ils s'étonneront encore à la vue
dépouillée de corps étrangers de Valére ct do
Tourbil lon , el ils s'arrèteronl parfois vers ces
vastes ol naturelles pierres milliaires sur la roule
du mondo. Dr Lorétan



Savoir economiser
touf en faisant une excellente cuisine

c'est choisir une marque qui défend la qualité,
donc

produits Valrhéne

C'est collecfionner les Bons Valrhòne toujours plus appréciés
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pour étre bien équipes voyez d'abord Géroudet

Trousseau de chalet Trousseau de la Trousseau du papa
couvertures de iaine - Draps de maman et des f i l l e s  et des garcons
lits - Taies d'oreiller - Traversins - _ , _ . , _ , . _.. . . .. , ,, ,

Duvets - Oreillers Robes - Short - Blouses - Jaquettes Chemises polo - Vestes legeres -
i ;r,«_.c _ ._. u:i.n_ -i_ . ,.,, • _ •-„_ de laine - Socquettes - Robes de Pantalons légers - velours cotelé -Linqes de toilette - de cuisine , . x . ., , _ . , .  . ¦_ • ¦

Rideaux chambre chaude ou legere Comby américains - Blue-jeans -
Costumes de bain - Blue-jeans Sous-vètements - Chaussettes -

Chapeaux de paille Calecons de bain - Casquettes

r

Chef de chantier
Ingénieur ou teehnieicn de genie civil est de-

mande pour t ravaux de longue durée par con-

sort ium du Nord du Canton de Vaud

Entrée le ler ju i l le t  ou à convenir

Of f re  sous ch i f f re  1.813 à la Feuille d'Avis du

Valais

ux personnes d'ouie faible
Avant  de faire  l'achat d'un appareil  acousti que , deman-
de. rensei gnements  objectifs , faites coniparaisons entre
diverses marques ; essais à domicile sans aucun enga-
ment. Groupement  valaisan de la Soeiété Romande pour

la bitte contre les ef fe ts  de la Surdité S.R.L.S.
Séance d'orientation le vendredi 22 juin
au Casino (municipalité) de 10 h. à 12 h.
..... et de 13 h. 30 à 16 heures à «SION

r

Pour l'alpage :
Article de laiterie
Toiles à f romage

Cercles a fromage

Presure - Thermomètres

Delaloye & Joliat - Sion

Chalet
à louer aux Mayens des
Collous sous Thyon , 2
chambres, 3 lits , 1 hall ,
cuisine, cave, veranda ,
halcon. Source devant le
chalet.

S'adresser à Ar is t ide  Pit-
teloud , Les Agettes.

appartement
il louer ii Sion , pour  ton i
de sui te  ou dès le 1-7.
3 1/2 pièces, confort. Fr.
155.—

S'adresser au bureau du
j o u r n a l  SOUS chif. 1811.

remorque
2 axcs, pont  fixe téle ,
avec galerie , l i m o n  téles-
cop ique, réglable , poids
à vide 1.480 kg., charge
uti le  3.500 kg. Paiement
comptant.
S'adresser à Donzé trans-
ports , Les Breuleux , Jura
bernois. Tél. (039) 4.72.
36.

On cherche emp loi com-
me

magasinier
lì Sion ou environs. Con-
naissances dans la bran-
che. Offres sous cb i f f re
P 8125 S à Publicitas,
Sion.

&*K

ter;. <-

.©«©««©©©©©©©•©?••••«©©•••©«•«©•••©•«©«•©•«••••«•••••i• •
I VALAISA NS. . .  !
9 w

e En passant à Villeneuve, un arrèt s'impose à %

| l'HOTEL DU PORT j• •
o Vous y trouverez bon accueil, bonne table, bon gite «
• f
2 Esenwein-Bonvin propr. Tél. (021) 6 80 01 2

5 _J
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DapHl l  Vente de On cherche

deux tableaux d'ance- fO|f| rCZ'dC"
tres sur le parcours Sion- . . _ . _ .. • m
Les Mayens de Sion, ven- s,,r P,eJ a Corbass.ere. 

clldUSSeC
dredi matin. S'adresser Edouard Ros- d

__
s _;„ 3 ou 4 ;èce8.LBOT-'PT*? l-l -er , Sion. Tél. 2.18.87. tra„qu*l,e. Pour date à8189 S a Publicitas. Sion. ' .

r,. ' convenir.Kecompcnse.
"" '¦' ' '-' ; . / V  ';, ¦'. A vendre - . . - . Td| 2.38.83.

A °"" noyer v7~
chalet i,iiies 2e c,,oix velo

, , . . . ,  . .. Tel au (027) 2.36.26. La personne qui a depose
meublé , 4 pièces, lumie- .. ,- .r , un velo marque « Dia-
re, eau courante, pour la Eomme dans  ,, trenta ine, 1)lfiret , dani la cour de
sa.son ou annee. eherehe place eomme Leon Sauthier, Pont de
S adresser : Maury Jere- ¦ «« 1 1 .  •-  j  1
mie, Nax. ChOUffCUr 

la Morge, est prie de le
* retirer en payant les

ou magasinier. frais.
A vendre S'adresser sous chiffre  P .

8187 S à Publicitas, Sion. _ , , „ ., •»• a 
___________ 

Un cherche a louer entre
moteur uiesei si0n et Pom de ia Mor ge

Weber Uster 15/16 C.V., " ' 
G15 » CI T tG !ì _ C II tbon état , prix intéres- £ rr

sant.  3 pièces et salle de bains.
Ecrire A.T., Poste res- LA FEUILLE D'AVK S'adresser au bureau du
tante , Lausanne Gare. DtJ VALAIS journal  sous chif. 1.812.

^PAPIER POUR DOUBLEST
livré très rapidement par

IMPRIMERIE GESSLER & C i e - S I O N

ir j



Tous les matins
en plus de nos

Légumes frais
Fraises du Valais

de nos plantati ons
au prix du jo ur

ÉVIDEMMENT CHEZ

Grd-Pon* - Av. Gara - Condémines - Creusets

Sur présentation de cette annonce , nous vous offrirons
une surprise

Les Treteaux d'Arlequm
Cette annee pour une raison majeure, la réfec-

tion du théàtre, le Collège a dù donnei* ses repré-
sentations traditionnelles en plein air.

M. Deléglise a choisi avec bonheur la cour de
l'Ancienne Préfecture qui est un cadre naturel
extrèmement heureux.

Mieux que des décors quelconqucs , la facade
de cet édifice du XVIIle s. faisait une admirable
toile de fond ct toute la soirée y gagna.

Le choix des pièces interprétées fut  également
judicieux. En effet , des comédies courtes , légères
soni parfaitement adaptées aux possibilités de
jeunes amateurs qui peuvent y donner lc meilleur
d'eux mèmes. Et ces grosses farccs sont aussi bien
dans l'esprit des collégiens qui les interprétèrent ,
jeudi et vendredi , avec beaucoup de naturel et un
plaisir manifeste.

«L 'epidemie» , d'Octave Mirbeau , véritable ca-
ricature de la bourgeoisie d'il y a une cinquan-
taine d'années, déchaìna la bonne humeur d'un
public conquis par la bonne grace des acteurs et
leur aisance.

« Humulus le Muet * farce en quatre tableaux
est une fantaisie dróle à souhait d'Anouilh. La mi-
se en scène de cette pièce mérite une mention tou-
te speciale. Il y a là des trouvailles vraiment
étonnantes. Les bicyclettes, la déclaration d'amour
sous les arbres ambulants , la duchesse aussi avec
sa taille l'ine, imposante et son admirable robe
de satin cerise, l'accompagnement en .ourdine
d'une clarinette, etc. La réalisation de ces seènes
fut une vra ie réussite et tous les acteurs sont aussi
à féliciter, particulièrement : Widmann , N. Spahr ,
Jeanine Zermatten , Desfayes, etc.

« Les Fausses alarmes ;> d 'Olivier Hussenot est
une pièce un peu longue peut-ètre, mais d'une
délicieuse fantaisie. Mlle Dénériaz fut  une espa-
gnole dans la plus belle tradition et J.J. Amacker
un pére noble très convaincu. Y. Spahr, un habile
quèteur , sans oublier R. Amacker qui révéla d'é-
videntes qualités de chanteur et de guitariste.

Enfin pour clore , un acte de Molière : La jalo u-
sie du Barbouille , véritable morceau de virtuosilé ,
étincelante suite de boutades el de diatribes ver-
beuses, Fluckiger l'ut  un arlequin puis un méde-
cin habile et bavard et se tira avec aisance d'un
ròle difficile , Oggier un mari tromp e très bien
campé, Dénériaz , une coquette classique. D'ail-
leurs tous les acteurs de cette soirée seraiént à
citer, chacun tenant parfaitement les ròles qui
leur étaient confiés. Ils paraissaient inèine telle-
ment à leur aise , qu 'on se demandait si parfois
il n'y avait pas quel que adjonction dc leur crii
aux textes des auteurs...

En résumé, une soirée parfaitement au pomi
et réussie qui récompense bien les efforts de lon-
gues semaines de tra vail .  Une fois encore , M. De-
léglise mérite les plus grands éloges ainsi que tous
les jeunes acteurs à qui il a su coinmiiiil quer son
enthousiasmé et son amour pour le théàtre.

Inter im
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t MI. Ernest Delgrande
A l'àge de 7-1 ans est decèdè à Sion M. Ernest

Delgrande , maitre marbrier. Excellent artiste ,
il s'était rap idement fait  connaitre et apprécié.
Auteur  de nombreux nionuments d' art M. Er-
nest Delgrande ciselait la matière avec un talent
remarquable.

Excellent homme , il vouait le meilleur de lui-
méme à sa famille.

Très connu , estimé , il jouissait  de beaucoup
de considéralion en notre ville.

Nous présentons l'honi niage de nos sincères
condoléances à son épouse, à ses enfants et à
toutes les familles parentes et alliées.

Ordinations sacerdotales
Pour mesurer l'importance cxacte de la pro-

fession d'un homme, il fau t  la replacer sur un
pian plus vaste que le rayon dans lequel elle
s'exerce et des ètres qu 'elle atteint et influencc

Il faut elargir l'activité humaine jusqu 'aux di-
mensions de l'mnivers et f apprécier en fonetion
du programme divin.

Ce progiramme divin , nous le connaissons :
Dieu nous donn e ce qu'U est (Il nous divinise...)
af in que nous soyons ses amis.

Ce programme, dans la réalité du péché, Dieu
le réalisé par ITncarnation de son Fils.

Et cette Incarnation (qui devient ainsi Ré-
demption),  Dieu la continue par l'Eucharistie.
Par le sacerdoce des prètres...

Dieu nous sauve par les prètres. <
Dès lors, à comparer cet état de Sacerdoce

avec les autres états (ou activités) de l'homme,
il les dépassé cornin e l'essenticl dopasse l'acces-
soire.

Le prètre s'occupe des choses qui seules sont
essenlielles , seules, resteront.

Le prètre influence directement , immédiate-
ment l'Etcrnité.

C'est dire l 'importance des Ordinations Sa-
cerdotales.

Hier, dimanche , en la Cathédrale, Mgr notre
Évèque , conferà le Sacerdoce à huit Diacres. En
voici les noms : MM. les abbés Ernest Mell y,
Rèmo Rossier, Albert Andenmatten , Hans Blòt-
zer et Leo Lengen ; les Frères Capucins Blan-
chaird Wernli et Désire Roulin ; le Frère Béné-
dictin René Veuthey.

Cinq de ces nouveaux prètres sont au service
du Diocèse. Trois sont religieux. Il n'y a qu 'un
Sacerdoce. Il existe deux clergés, différenciés
par leur genre de vie.

Le chceur mixte  allemand , diri ge par M. An-
ton Venetz , exécuta avec goùt et discirétion (une
felle cérémonie exige le plus grand recueille-
ment) les chants suivants : Kyrie et Gloria de la
Messe no 1 en F majeur de Karl Pembaur ;
Sanclus , Benedictus et Agnus Dei de la Messe
en F majeur d'Anton Bruckner ; Offertoire
« Cantate Domino » de G. O. Pitoni.

M. Rolf Bruhin tenait  l'argue et MM. les Sé-
minaristes chantaient  le Propre du IV dimanche
après la Pentecóte.

Merci à lous.
La Messe fut  suivie de la Bénédiction des

nouveaux prèlres et du chant dai Te Deum.
La vie de ces prèlres , comme celle de cha-

cun , sera failc de Joie et Souffrance. Joie du
don. Souffrance de la pensée du bien qui ne se
fait pas. (Le prètir e cst victime par état).

Ils nous donneront Dieu.
Saurons-nous nous donner à Lui , par eux ?

D. C.

La J.O.C. sédunoise
à l'honneur

Grande joie el surtout grand honneur  poni -
la J.O.C, séd unoise. L'un de ses anciens mem-
bres , M. l' abbé Rèmo Rossier , a été ordonné
piètre par S. Exc. Mgr Adam , au cours de
l 'émouvante cérémonie de dimanche.

Les anciens de la J.O.C, de Sion , étaient di-
gnement  représentés à celle cérémonie tou-
chante qui permettai t  à l'un dcs siens de rece-
voir les ordres sacrés.

Toute la jeunesse de notre cité connait Rè-
mo. Bon garcon, toujours serviable , aimable ,
prèt à rendre service, Rèmo a beaucoup tra-
vaille au sein de nolxe J.O.C. Une fois ses élu-
des commeneées , il n 'a pas rompu celle amit ié
qui le Me à la classe ouvrière. Au contraire il a
gardé le contact avec ses frères d'armes, les sa-
luant avec joie lorsqu 'i. les rencontraient au
cours dc ses promenades. Mieux que cela : du-
rant ses vacances d'été surtout, il a continue à
travai l ler , voulant payer une partie de ses étu-
des par son labeur.

N' en disons pas davanlage , la modestie de
Rèmo , en souiffrirail.

Disoiis-lui noire grat i lude pour l 'honneur qui
rejai ' l l i t  sur notre J.O.C, el surtout pour le bel
exemp le donne à la generation montante en ac-
ceptant de devenir Prètre pour l'éternité.

Plus que jamais , nous avons besoin de prè-
tres zélés, éclairés , connaissant les problèmes de
l'heure, le besoin dcs àmes de mieux connaitre
le Giurisi , pour èlre jugé dignes d'ètre ses té-
moins dans un monde qui se matcria il i .se dc plus
en p lus et risque d'oublier  que l'homme ne vit
pas seulenicnl de pain...

Merci Rèmo !
Et avec les félicitations que nous t 'adressons

au seuil de lon apostolat , nous le souhaitons
sincèrement une bonne sauté , el la gràce de te

devouer sans compter au service de tes frères ,
a f in  que par ton ministère claiirvoyant et Cons-
tant , tu puisses faire beaucoup de bien autout
de toi , att irer au Christ et conduire au Ciel
tous ceux qui le seront confiés.

Avec M. l'abbé Barman , directeur du Petit
Séminaire , tu fait  honneur à la J.O.C, valaisan-
ne, puisque tous deux vous n'avez pas rougi de
votire appartenance à ce mouvement d'Action
catholi que et avez beaucoup contribué à son
rayonnement.

Votre générosité d'àme, votre sacrifice per-
sonnel , dément le slogan prétendant que la clas-
se ouvrière ignore la valeur et le sens d'un sa-
crifice , du don de soi , de l'amour du prochain.

Puisse votre exemple susciter d'autres jeunes
à vous suivre dans cette voie royale qui méne
au Christ-Ouvrier et permet d'espérer un mon-
de plus humain , plus fraterne., plus chrétien
surtout !

Un ancien.

Promotions en ville de Sion
La clóture de 1 annee scolaire eut lieu le samedi

16 juin. Par suite de la réfection du Théàtre, nos
autorités ont dù trouver une nouvelle formule
pour remplacer la traditionnelle distribution des
prix. Disons le tout de suite ce fut une réussite
et mème une grande réussite. Dès 8 h. 30 la dis-
tribution des prix se fit classe par classe en pré-
sence d'un des membres de la commission scolai-
re. A 10 heures tous les enl'ants se rendirent à la
Cathédrale pour assister à une messe solennellc
d'action de gràce célébrée par M. le Chanoine de
Preux et commentée par M. le Chanoine Brunner.
Puis, ce fut le cortège en ville. Tout le Conseil
communal assistait au défilé de nos enfants de-
vant l'Hotel de ville. Les petits de l'école enfan-
tine défilèrent dans un ordre parfait. Les fillettes ,
par groupes , avaient à leurs cheveux des rubans
blancs, des bleus , de.s rouges, des roses, des verts
suivant la classe à laquelle elles appartenaient.
C'élait d'une fraicheur rarement égalée. Puis sui-
vait l'école primaire des garcons. Chaque classe
avait son signe distinctif .  Chaque classe était uni-
forme, ce fut  vraiment très bien. Après l'école
industrielle , l'Harmonie municipale, toujours elle ,
pour rehausser une manifestation , ouvrait le cor-
tège de.s éeoles des filles. Qu 'elles étaient charman-
tes nos fillettes avec leurs rubans , leurs chapeaux ,
leurs jupes et leurs blouses fruits du travail qu 'el-
les fournirent  durant toute l 'année scolaire. L'é-
cole ' ni,éÌTagè_ eXe'ò jiipe . bleue et blouscj dancire
arborait sur l 'épaule gauche un cordorr bleu du
plus bel effet. Derrière l 'école ménagère suivait
un lamicali dans lequel avait pris place un couple,
costume 1900, el filles d'honneur représentant
un ménage. N 'est-ce pas faboutissement de l'é-
cole ménagère le mariage !

Plus de 2800 enfants se pressaient sur la p lace
de la Pianta pour entendre le discours du Prési-
dent dc la ville.

Discours du Président.
A près que toule l'assemblée eut ehanté la

yout.se du regretté Chanoine Bovct M. le Président
Bonvin s'adressa à toute notre jeunesse. Si , dit-il ,
Ics résultats effectifs ont été récompensés, seul
l' effort ne l 'a pas été, et pourtant c'est le princi-
pal. Que ceux qui n 'ont pas eu de prix terminent
cependant cette année scolaire avec joie car plus
que d'autre peut-ètre ils ont le droit d'ètre con-
tents , cai* leurs efforts furent p lus grands et plus
soutenus. Que ces vacances soient bonnes. Que
chacun de vous soit une joie dans la maison
mème si maman est nerveuse ou si papa est fati-
gue. L'effort mème en vacances doit continuer
car dans notre passage sur terre il n 'y a pas de
vacances complètes. Et M. le Président de citer la
réflexion d 'une fiilette de l'école d 'Uvrier : « Les
vacances pour nous , c'est de pouvoir aider à
maman » .

C'est une grande ovalion qui s'eleva à la fin du
discours du Président. Pour clóturcr ce fut le
chant Mon beau Valais.

Cette manifestation qui , esp érons le , se rciiou-
vellera d 'année en année fut  une tonte grand e
réussite. La populat ion se pressait en nombre sur
Ics trottoirs et ne ménagea pas ses applaudisse-
mcnts aux diverses classes.

Quant aux catalogues de notes la formule adop-
tée doit , à notre point de vue ètre révisée. Les dé-
cisions prises par la commission scolaire doivent
étre l'aboutissement des vceux formules par la
majori té des citoyens, or tei ne semble pas ètre le
cas. Cet essai nous semble malheureux. Faisons
confiance à nos autorités qui méritent toute notre
reconnaissance pour le soin qu 'elles prennent pour
donner à nos enfants une solide formation.

En terminant qu 'on nous permette de remer-
cier tout le corps enseignant pour le travail sou-
vi-nl ingrat  qu 'il fai t  avcc une compétence et un
dévouement admirablcs.

Pour la saison chaude...
LE CAVEAU

G. DE PREUX

vous of fre  toutes Ics boissons rafraicliissantcs

Av. de la Gare SION Tél. 2 20 16

Le Cirque Pilate
de nouveau

dans toute sa grandeur !
(Coni.). — D'ici peu le Cirque Populaire Suisse PI-

LATE pianterà sa cité ile tcntcs à Sion , place de la
Pianta.

Chaque annee le Cirque PILATE nous arrivé avec un
programme ile stars qui s o r p a s s i -  dc beaucoup Ics desi-
derata ct l'attente dc lous les visiteurs.  Il cst de tradi-
tion quc la famille Bueblmann foiiruissc à elle seule
60 % du programme et mal gré cela nous vcrrons cette
année une fonie d'attractions nouvelles supcrieurement
étudiecs. Cette autre partie du programme se compose
de cc qui suit :

Les Ericson sur 1'cchclle de la mort ; Ilona Sem6rott
qui fait  dc l'équitation classi que et de baule école sur
deux magnifi ques chevaux de pure race. Les 5 Astoris
montreut une s c u s a t i m i  combinée à la barre et au trem-
plin , dans laquelle vous verre. réunies hannonieuse-
mcnt force et élé gance. Les Carelos font preuve d'un
art du jong lage absolument aliurissant. N'oublions pas
non plus les superbes numéros d'animaux qui obl i ga-
toirement font partie de tout cirque qui se respecte , et
ce depuis des temps immémoriaux. Une nouveauté abso-
lue nous est montrée par Maurice Bueblmann avec son
merveilleux groupe de lions. Pour le reste... laissez-vous
surprendre !

Nous tous espérons avcc la famille Buehlmann que
grands et petits voueront quel ques heures de surprise
et de rires de détente à ce programme sensationnelle-
ment beau qui se compose de p lus de 25 attractions
aussi intéressantes que variées.

Dans nos sociétés..,
, ,, , , I l i  I I  I II _llll _ l «Il 11 II J

CHGEUR-MIXTE DU SACRE-CCEUR. — Ce soir, ré-
pétition generale à 20 h. 30, à la Cathédrale. Présence
indispensable.

HARMONIE MUNICIPALE. — Mardi , répétition
generale à 20 h. 30.

L'HARMONIE A ZERMATT. — Il reste encore quel-
ques places disponibles. On cst prie de s'inserire au plus
vite auprès du Président.

A I/ÉCOUTE DE ^^OTTENS
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LUNDI 18 JUIN

7.00 Danses polovstiennes. 7.15 Informations. 7.20
Bonjour cn musique. 11.00 Musi ques et refrains dc par-
tout. 11.30 Vies intimes, vies romanesques. 11.40 L'Opera
chez soi : Fragonard. 12.15 Voyage à travers les mélo-
dies. 12.30 Guillaume Teli (Ouverture). 12.45 Informa-
tions. 12.55 Tour de Suisse cy cliste. '13.00 De .reirt ev4e
rien. 13.10 La gaìté classi que. 13.25 Des goùts et des
couleurs. 13.50 Tour de Suisse cycliste. 13.55 La femme
chez elle. 16.30 Musi que de ce temps. 17.00 Le feuilleton
dc Radio-Genève. 17.20 Lès Elgart et son orchestre.
17.25 Musi ques du monde. 17.45 Ceux qui travaillent
pour la paix. 18.00 Rendez-vous à Genève. 18.30 Lc Tour
de Suisse cycliste. 19.15 Informations. 19.25 Instants du
Monde. 19.40 Du coq à l'àne. 20.00 Eni gmes ct aventu-
rcs : Monsieur Georges. 20.25 Au Pare de La Grange.
20.45 Les Noces de Figaro. 24 li. environ Fjn.

MARDI 19 JUIN

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !... 7.15 Infor-
mations. 7.20 Gai réveil. 11.00 Emission d'ensemble.
12.15 La discothèque du curieux. 12.30 Le quart d'heure
de l'accordéon. 12.45 Informations. 12.50 Tour de Suisse
cycliste. 13.00 Mardi , Ies gars ! 13.10 Les variétés du
mardi. 13.30 Peer Gynt, suite No 1, Edouard Grieg. 13.55
Tour de Suisse cycliste. 16.30 Le Tour de Suisse cycliste
(arrivée dc la 4e étape). 16.50 Musique de danse. 17.00
Trio. 17.20 Mélodies de Paul Pi guet. 17.30 Symphonie
No 86, cn ré majeur, Hay dn. 18.05 Portrait de Rem-
brandt. 18.15 Lc Micro dans la Vie. 18.30 Cinémagazinc.
18.55 Le Micro dans la Vie (deuxième partie). 19.05 Le
Tour de Suisse cycliste. 19.15 Informations. 19.25 Le
Miroir du Temps. 19.50 Le Forum de Radio-Lausanne
20.10 Changement d'airs... 20.30 Soirée théàtrale : Dans
Ies Bas-Fonds. 22.30 Informations. 22.35 Micro-Famille
22.55 Les refrains de Vincent Youmans. 23.15 Fin.

MERCREDI 20 JUIN

7.00 Alla marcia ! 7.15 Informations. 7.20 Réveil au
cinema. 8.00 L'Université radiop honi que internationale.
9.00 Concerto pour cor et orchestre. 9.15 Une page dc
la vie de Molière (emission radioscolaire). 9.45 Musi que
du temps de Molière. 10.10 Reprise de l'émission radio-
scolaire. 10.40 Musi que populaire roumaine. 11.00 Pages
populaires de Ri golctto , Verdi. 11.25 Suite italienne.
11.45 Refrains ct chansons modernes. 12.15 A l'Opera
avec Andre Messager. 12.25 , Lc Rail , la Route , les Ailes.
12.45 Informations. 12.55 Tour de Suisse cycliste. 13.00
Le catalogue des nouveautés. 13.20 Un opera peu connu
de Rossini : Il Turco in Italia. 13.45 Le pianiste Achille
Colassis. 13.55 Tour de Suisse cycliste. 16.30 Musi que
classi que. 17.00 Le Tour dc Suisse cycliste. 17.20 Inter-
mede. 17.30 Prelude à l'heure des enfants. 17.45 Le Ren-
dez-vous des Benjamins. 18.15 Echos dc mon enfance...
18.35 Les Jeux ol ymp i ques hi ppiques, à Stockholm.
18.50 Micro-Partout. 19.05 Le Tour de Suisse cycliste.
19.15 Informations. 19.23 Instanti du Monde. 19.40 Lc

piano qui chante. 20.00 Lc Corps de musique de laml-
wchr. 20.15 Lc Magazine de la Télevision. 20.30 Les
examens de virtnositc  du Conlervatoire dc Genève. 22.30
Informations. 22.35 Quc font les Nations Unies . 22.40
Lc Petit Francois. 23.15 Fiu de l'émission.

i 
Petits taxis Tourbillon S. A.

S I O N
-.30 le km.

Tel. 2 27 08 Service jour el nuit
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Sur terre comme sur l'eaij ,
pas de Jean-Louis sans sa fameuse

un produit Burrus
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A remettre pour cause de sante , urgent '

: important commerce d'épicerie-primeurs :
, dans une grande station du Valais romand - Saison été - hiver
, Affa ire  très intéressante pour couple connaissant la branche '

Facilités finaneières '

Ecrire sous chiffre P 8405 S à Publicitas, Sion
_____! _ _

On cherche à louer

chalet
ou appartement, pour 1
mois, région Mayens de
Sion, Nax ou Evolène.
S'adresser Mme A. Gsch-
wend, route de Lausanne.
Sion.

Instituteur
cherche place cornine
surveillant ou comme
employ é de bureau.
S'adresser au bureau du
journal sous chif. 1.810.

On cherche à acheter ta-
ble de

ping-pong
Faire offres écrites au
bureau du journal sous
chiffre 1.807.

A vendre à bas prix !
Neufs et d'occasion :
BAIGNQi_ .ES
à murer et sur pieds
Boilers, Lavabos, W.C.
Chaudière* à lessive

Nouveauté sensationnelle !

Catelles
en plastique

pose rapide et facile, sans
colle ni mastic, sur bois,

pavatex, plàtre, ciment
Echant. Fr. 2.50 timbres
Comptoir Sanitaire S.A.

9, rue des Alpes, Genève
Prix et catalogue gratuits

Avant de partir en

Vacances
Faites refaire vos literies,
meubles usagés - Rideaux

Tapis

Meubles
MARTIN

Tapissier-Décorateur

Porte-Neuve SION

ATTENTION !
La personne qui a tampon-

né la voiture

Plymouth bleue
VD 32 578

parquée près de l'Hotel de
la Gare, Sion, est priée de
s'annoncer à la police can-
tonale de Sion, sinon plain-

te sera déposée

Débutant ou debutante

chauffeur
d'autos, demande de sui-
te che. chiffonnier. Pla-
ce stable à personne dé-
brouillarde. Salaire début
200.— à 250.— fr. nour-
ri. Offres à Publicitas,
Sion, sous chiffre P 7875
S.

VW
A vendre une VW luxe,
1953-54, roulé 20.000 km.
(état de neuf).

Garage Lugon, Ardon.
Tél. 4.12.50.

On cherche

2 chauffeurs
expérimentés pour trains
routiers.
S'adresser chez Follonier
Frères, Transports, Sion.

A vendre , très bon mar-
che, machine à coudre

Singer
portative

plus récent modèle, com-
me neuve, très peu use,
220 V. seulement Fr.
375.— (Prix de vente Fr.
560.—), avec 10 ans de
garantie. Demandes à :
W. Wiithrich. machines
à coudre, Miinsingen /
BE.

On cherche à louer

chambre
meublée. De préférence
à l'avenue de la Gare.
Offres à Huser Hermann.
Hotel de la Gare, Sion.

ir ?'•¦¦'.¦'•¦H.
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L.es conseils de I inspecteur Monnier
assurer son revenu

Vous avez, Monsieur le Directeur, de grandes responsabilités.
Plus que d'autres, vous étes soumis au rythme trépidant
de la vie moderne qui use si rapidement un homme.
Vous devez prendre vos précautions et avoir une assurance
calculée largement et étudiée avec soin. C'est le revenu garanti
qu 'il vous faut.
Le jour où vous ne pourriez plus travailler, le jour où
l'accident (pensez aux dangers qu'on court constamment sur
les routes) ou la maladie vous condamnerait à un repos
force, notre revenu garanti vous procurerait les ressources
régulières nécessaires. Ce mème revenu serait verse aux ,
vótres si vous veniez à decèder prématurément. Voilà
comment vous devez assurer l'existence de votre famille. .
Et vous y gagnerez en plus ce sentiment de sécurité qui
tranquillise et qui seul permet à l'homme d'affaires de se
donner entièrement à sa tàche. ¦

II Alors, Monsieur le Directeur, quel revenu voulez-vous que
nous vous garantissions ? ,

Quand le gain

disparati

r assurance apparait '̂ |S^^^^^^^^^^^_fc|
Agence generale : René Antille

Route de Sion - SIERRE - Tél. (027) 5 16 30

AVIS DE TIR
Des tirs à balles aux armes d'infanterie auront lieu dans

la région de

A P R O Z
(ancienne mine dans la gorge au Sud d'A proz ct 500 m.

à l'Est d'A proz)

JEUDI 21-6-56 1300 - 1800

Le public est avisé qu'il y a danger de circuler a proxi-
mité des emplacements de tir et doit se conformer aux

ordres donnés par les sentinelles

Place d'armes de Sion
Le Commandant :

Colonel de Week

;**̂^ *̂ ^̂^̂ **-^̂ *̂ *̂ ^̂ V**«^̂ -^̂ ^\ N̂*̂^

!; VOUS ALLEZ MONTER ', .

aux MAYENS
' [  Les provisions sont faites S

Mais, il vous manque
le meilleur

1 , le jambon ero ' >

< ' le lard sec - t
] i  la fameuse viande séchée « Héreusia » < '
< | en pièces de 200 gr. à 2 k g. 500 ] >

, ' Nous vous livrerons la viande toutes les < ,
' i semaines sur commandes , '

!; BOUCHERIE ;!

PITTELOUD Frères
!| Rue du Rhòne Tel. 2 11 26 j !

< > Nous vous souhaitons un merveilleux séjour * t

r '¦"

Faux suisses « Beel »
complètes , emmanchées Fr. 1Z«~*

Fourches à foin
4 dents, manche 150 cm. Fr. 8.

Envois contre remboursement

AGENCE AGRICOLE - SION

E M Ì̂!l_Ê JQ0.Q00 LJjj^
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CAFE - RESTAURANT
A VENDRE

Dans une belle localité du district de Marti gny

a) CAFE-RESTAURANT : mobilier et installa-
tions modernes. Terrasse et jeu de quilles.
Cbiffre d'affaires intéressant.

b) APPARTEMENTS : Deux appartements avec
tout le confort , comprenant chacun trois
chambres, cuisine , W.C., salle ile bains , cave,
galetas.

le tout ne formant qu'un immeuble entièrement
rénové

Pour lous renseignements, s'adresser a Me
Francis Thurre. avocat et notaire , Martigny-

Ville - Tél. 6 18 01



D'une semaine à l'autre
L'échec tic la révolte péronistc cn Ar-

gentine a ouvert la semaine passée à
coups de canons ct par une sèrie d'évé-
nements très grands. Le gouvernement
Aramburu cst sorti vainqueur de la lut-
te. Le peronisme a cssuyé une défaite
dont il nc se rclèvcra pas de si tftt. Ccttc
remarque que l'on trouve tlans la plu-
part des commentaires de la presse
internationale cst d'autant plus perti-
nente que lc véritable bénéficiairc de
l'opération est l'a ni i rai  Rojas, le nouvel
Inumili ' fort de l'Argentine. Ce marin
quc l'armée a cherche à evincer du pou-
voir a su agir avcc une autorité et une
tmplacablc rigueur alors quc le président
dc la Républ ique se trouvait en provin-
ce. Pour la première fois depuis 25 ans,
on a t'usi l i ;"' Ics chefs d'une révolte. Un
sort auquel avait échappé Péron a frap-
pé ses amis, pour la plupart dcs officiers
supérieur- cn retraite.

La révolte nc s'est pas déclanchée sans
raisons. Il y avait toute la rancocur de
ceux qui , après avoir été favorisés par
le regime Péron ont été mis en demi-
solde par Ics successeurs du dictateur
exilé. 11 y a aussi et surtout Ics énor-
mi's difficultés économiques qui assail-
Icn'l l'Argentine de 1956. Les mesures
démagogiques prises par Péron ont ap-
pauvri l'Etat , le cours du peso n'a ces-
se de monter cn flèchc jusqu'à ce quc
l'on ait pu à grand'pcinc lc stoppcr dans
dcs conditions fort tléfavorables. D'ail-
leurs Ics hésitations dcs militaires qui
avaient pris la succession dc Péron pa-
raissaient favoriser l'action dcs amis dc
l'ancien maitre dc l'Argentine. Mais,
soit défaut d'organisation soit surtout
rapidité dc décision dc l' a ni irai Rojas ,
la L ' i l la t iv i '  a échoué aprcs deux jours
de lutte.' Les ouvriers n'ont pas partici-
pé à la bataille qui s'est déroulée entre
l'armée ct la marine, entre généraux ou
hommes politiques gravitant autour de
ces deux pòles. Lc prolétariat argentin
n'a i-icn dit. Lui qui doit beaucoup à
Péron, qui a été de cu par Ics péronistcs
ct qui se sent isole par Ics nouveaux
maitres, risque fort de se sentir attiré
par la propagande communiste. Cc qui
peut évidemment engager le gouverne-
ment à se montrer plus ferme encore.
Les éleetions risquent ainsi d'ètre rcn-
voyées aux calcndcs grecques. Reste ù
savoir maintenant comment Ics généraux
au pouvoir arrivcront a s'y maintenir
sans appliquer dcs méthodes totalitaircs
décidément fort cn honneur dans notre
XXc siècle.

Les autres sujets dc cetle semaine onl
comme toujours, hélas, concerné la si-
tuation cn Algerie. Les coups dc m'ain
se sont succédés chaque jour ct chaque
nuit. La solution politi que reste cn pan-
ne, mème si la France r a f f e r m i !  ses
positions militaires. Le problème pour-
rait bien ètre porté devant le conseil de
sécurité de l'O.N.U. La France, qui
avait boiidé Ics Nations Unies lorsque
la question fut posée devant l'assemblée
de l'O.N.U. peut compter au Consci! de
sécurité sur Pappil i de la Grande-Breta-
gne dont le veto sera dc toute évidenec
catégorique. D'ailleurs cet aspect du pro-
blème algéricn met l'U.R.S.S. dans l'cm-
barras. La grande crainte des Russes
reste une main-misc amérieaine sur
l'Afri que francaise ou alliéc de la Fran-
ce. Ils préfèrcnt donc quc Paris ait son
mot a dire ct quc rien ne soit bousculé
trop vivement ; comment allier cela avcc
la position 'fondamentale dcs communis-
tes cn faveur des insurgés d'Algerie, cst
avant tout une question de tactique.

L'état de sante dc M. Eisenhower al-
lant cn s'améliorant , on cn revient à se
demander si la di plomatic amérieaine
va reprendre l'initiative (Ics opérations
dans le cadre de l'action entreprise pour
diminuer Ics effets de la politi que du
sourire faite par le Kremlin. Cc qui ex-
pli qué notamment Pentente entre MM.
Adenauer ct Dulles lors de leurs entre-
tiens de Washington. Les U.S.A. ne soni
point encore prèts à céder aux chants
dcs sirèncs soviéti ques. C'est cn Furope
qu'avant tout se manifestcnt les pre-
miers effets de la nouvelle tactique rus-
se. Et par celle remarque on revient il
la France, objet dc lant de soins dc la
part de.s pays dc l'Est.

Jean licer.

A TRAV(E|̂ _ E MONDE
LONDRES

Une Suissesse
arrétée pour contrebande

de 380 montres
Une femme de nationalité suisse, demeurant

a Genève, a été arretéc dimanche ù l'aéroport
dc Londres où elle venait d'arriver a bord d'un
avion dc provenance de Suisse.

Les douaniers ont en effet trouve en sa pos-
session 380 montres iqu'ellc n'avait pas décla-
récs. Elle a été accusée de contrebande et com-
paraitra demain devant lc Tribunal d'Uxbridge
(Middlescx).

CHRONIQUE 
^̂

SEDUNOISE

Exposition aux Beaux-Arts

COUP D CEIL SUR LA PRESSE , ìAU*̂  i, **^

Les paysans
devant l'economie dàrigée

Dans lc FIGARO AGRICOLE, Pierre Fro-
mont iconstatc .que il'intervention de l'Etat
a Iboiilcversé la strategie .agricole ct mei
le producteur tlans l'obligation d'avoir
l'Etat lavee isoi.

Sous un reg ime d'economie libérale , les producteurs
n'ont pas « se prèoccuper de l'opinion (pie peuvent se
faire d eux les pouvoirs publics et les consommateurs :
c'est la loi de l'offre et de In demande qui di-termine
souverainement les prix. Rien à altendre d'une opi-
nion bienveillanlc; si Ics apports sur le marcil e dépas-
seni la demande . Ics prix bitisseront . Rien à craindre
d'une opinion (tostile ; si les produits sont rares, ils
seront chers. Les sentiments et les rcssenliinents des
hommes son incapables d'agir sur le niveau des prix :
Ics producteurs peuvent s'en désintércsser.

Un tei regime n exisle plus ; à la sitile d' une évolu-
tion complexe et , semble-t-il , irréversible , un regime d'e-
conomie diri gée l'a remplacé. Cerles , le rapport entre
l 'o f f r e  et la demande f ini i  toujours par imposer un
certain niveau de prix , mais des procédés ont été mis
au point par l'Etat ani lui permettent d'agir sur les
quantités o f fer tes  et les quantités demandées ; droits de
donane et conlingenls qu'on élève ou qu'on réduit , im-
portunali de choc ou aide à l'exportation, stockage ou
déslockagc , facilités ou resserrement de crédit. Iìicn plus
des dispositions légalcs determinali parfois , dircele-
men i ou indirecleinenl , prix de venie el prix de re-
vient : d'un cèlle, prix lega i, prix plafond el prix plan-
cher , de l 'autre , taxation ou délaxation des carburants.
du matèrici , (Ics engrais. Il serait bien di f f ìc i le  de citer
une seule production agricole doni Ics recettes el les
coùis restent tolulcmcnl indépendants des pouvoirs pu-
blics.

Voilà le grand fui t  nouveau du milieu du vingtièinc
siècle. Tonte la strategie agricole , à notre sens s'en
Ironie boulcversée. En economie libérale , Ics produc-
teurs pouvaient agir sur Ics prix en ligissim i sur le vo-
lume (le l 'o f f r e ;  en le raréfianl , ils prévenuicnl une
baisse*de prix ; en l'umpl i f iunt ,  ils emp èchaienl une
hausse de i>rix (itti cut rendu ¦méconlenls bon nombre
de consommateurs et eùt oriente ces derniers vers d'au-

Les élèves de l'Ecole cantonale des Beaux-
Airts exposenl celte année un nombre impres-
sionnant d'oeuvres , puisque ce sont près de 1400
toiles , dessins , esquisses , etc. qui décorent les
salles du Vidomat , de l'Ecole Professionnelle et
du Casino.

CEuvre. bien incgales , mais intéressantes à
plus d' un titre. Il ne faul  pas oublier que l'on
nous montre le résultat d'une année de travail
d' une école.

Ceci dit , exariiinon. rap idemen t quelques-uns
des travaux présentés.

En décoration , nous avons remarque parti-
culièrement des pap iers peints de G. Vcrnez ,
d'Ange-Marie Favre qui morite d'ailleurs des
félicitations dans tout es le.s disci plines , de Dani-
ko (coquillages) M. Tronche!, etc.

Une salle enlière est occup ée par les travaux
de Mlle Pitteloud et M. J. D. de Lavallaz qui
viennent d'ohìcnir lem* di p lòme final. La pre-
mière se dist ingue surtout par la sensibilité de
se. croquis dc paysage ou d'académie tandis
que nous préférons chez de Lavallaz ses huiles
(atelier , paysages).

Dans Ics élèves de 3e annee , nous avons aimé
des dessins d'enfants  dc Mme Nanchen et des
croquis d'animaux.  Eric de Quay expose quel-
ques Irès bonnes études (un auto-portrait tout
au fusain par t icul ièremen t) .  Ange-Marie Favre ,
des huiles , croquis , portraits qui signalent par-
ticulièrement à l'atter_tion cette élève bien
douée.

Puis c'est la .salle de cérami que où Ics élèves
dc Josep h Mart in  se sont appliqués, souvent
avec succès, à réaliser des créations originales.
Ce sont évidemment dcs debuts, mais promet-
terne. Tout à còlè des services de porcelaine réa-
lisés sous la direction de Mlle Rode.

Dans la salle de dessin de Fu* Fay, nous avons
remarque les travaux de Fischer , Zwissig, Gui-
goz , les croquis de Mlle Rodui t , une huile de
Rossliard et tout particulièrement des acadé-
mies et 'un portrait  dc L. Fiichslin qui témoi-

tres produits. En regime d 'economie dirigée , dc telles
manceuvres restent possibles , mais elles onl perdu à peti
près tonte ef f icuci té  : l 'Etat dispose dc moyens d'ac-
tion si variés ci si puissants qu ii parvicndra toujours
à déjouer la manceuvre quel qu 'en soit le sens. Rien
ne peut se faire sans la ncitlralité au moins bienveil-
lanle de l'Etat, beaucoup de choses peuvent se faire
si l'Etat apporte sa collaboration active. Il s'ag it dès
lors d'avoir 1 Etat avcc soi.

« La France doit étre forte
pour rester la terre
de Da iiberté... »

Dans le JOURNAL DE LA MARINE
MARCHANDE , Christian Morcux rappel-
le qu'on ne respecte que Ics forts.

L'étranger jicnsc que nous sommes faiblcs , el a fait
quelques tentatives récemment pour nous trailer en
adolescenti irresponsables ou en vieillards velléituircs.
Nous sommes lellement habitués à cc traitement mépri-
sani, ridicule , el si peti conform e à la réalité , quc
beaucoup de Fran cais soni tcntés de n'y répondre que
par une indif férence paresseusc qui pourrait rcsscm-
bler à de la faiblesse. Imagine-t-on quelle aurait été
la réaction tt l'initiative intempestive dc M. Nehru
d' un Cleinenccau , d'un Poincaré , d'un Caillaux, voire
d'un Briand ou mème d'un Leon Illuni ? Leurs sur-
sauts ci leur colere dc voir la France (tinsi tralice de-
vraient èlre Ics nòtres.

Rappelons-nous le mot fameux de Brennits aux Ro-
mains : « Malheur mix vuinciis ! * La France doil res-
ter In lene dc la liberté des hommes , mais pour la
conserver il f iuti  étre for i , car pour des siècles encore
— ou peut-ètre dcs inillénaìrcs — la force resterà en
tout et parlotti , l' ultima ratio regimi et... des répitbli-
ques. L'intelligence, la vertu mème, seules , sont in.it/-
fisantes. Il leur faut  la force pour préscrver le plus
gran d bien de I homme qui CSI la liberté.

Rappelons à tous , vrais amis de la France , comme
M. Nehru el f aux  frères comme la p lupart des autres,
(pie la France n 'esl pus inlrinsèquemciil mais seulement
duns ses institutions et que , comme le rappelle le
clwrhonnicr du diclini , elle veut rester maitresse chez
elle.

CHRONIQUE y SUISSE

Le réquisitoire au procès
de Berne

Le procureur dc la Confédération a requis Ics
peines dc réclusion suivantes contre les quatre
Rnumains traduits devant la Cour pénale fede-
rale :

Bchleanu : 6 ans et 10 ans d'cxpulsion du ter-
ritoire suisse.

Codrcscu : 5 ans ct 4 mois ct 10 ans d'cxpul-
sion. |

Cliirila : 3 ans ct 7 ans d'cxpulsion.
Ochiu : 16 mois ct 5 ans d'cxpulsion.
La détention - subie doit étre déduitc poui

les quatre accusés.

CANTON:<<S*DU VALAIS
RIDDES

¦¦

Une auto dans une vigne
Hier , M. Domini que Giovannini , de La Cliaux-

de-Fonds , circulai t  en auto loirsqu'il derapa sur
la chaussée humide et termina sa course dans
une vigne. Le conducteur se t ire  d'affaire avcc
dcs égrati gnures ; son véhicule , en revanche , a
élé Irès endoiumagé.

_v 

MARTIGNY ,

Un coureur cycliste blessé
Un coureur cycliste , M. Josep h Vanni , du Cy-

clo-club de Collombey, est entré en collision
avec une voiture. Pirojeté sur la chaussée , le
mal l ieurcux fut  relevé avec des plaies à la lète
ct de nombreuses contusions. Il a élé admis à
l'hó p ital  du district.

gnent d'une sensibilité ct d'une maturile inté-
ressantes.

Dans la salle de modelage de M. Vuil leumier
nous avons admiré une oeuvre du Dr Sierro , fi-
dèle élève du scupteur genevois. Un renard et
un lièvre traités avec un sens de la composition
et du mouvement  rémarquables. De Mlle Elisa-
beth Schwarz , une statuette représentant une
jeune femme pleine de gràce et d'équilibre.

Nous parvenons enfin dans la salle réservée
aux travaux des élèves de Kokoschka. On dif-
ferendo très nettement les élèves qui ayant sui-
vi p lusieurs années de cours de dessin ont pu
profilar des ensei gnements du mailre. Tels , M.
Kortokraks , de Francfort et trois élèves de M.
Fay : MM. Putallaz , Rita Seiler el J. D. de La-
vallaz.

Pour clore notre tour d'horizon , nous avons
examiné les travaux d'architectuire des disciples
d'Alberto Sartoris parmi lesquels nous avons
particulièrement remarque le projet d'un théà-
tre de poche et un groupe d'habitations mini-
males ainsi que des croquis de meubles combi-
nés de fa^on nouvelle de M. Roland Vuilleu-
mieir. M. Marcel Challet expose les dessins d'une
villa d'architecte , M. Jacques Mollet , une école
maternel le  et de M. Parisod des projets remar-
quablement connus d'immeubles locatifs dont le
prix de revient est des plus bas.

Cette exposition dans son ensemble est tres
réjouissante , elle témoigne des progrès réalisés
depuis l' année dernière et ils sont d'importancc.

M. E. Gh.
P.-S. Un malheureux oubli nous a fai! omet

tre, dans le palmarès le nom de Mme J. Baech
ler qui a obtenu un prix de céramique.

mam_n _̂___________i __¦¦__-¦-_____-_-_

t
Madame Ernest Delgrandc-Attingcr et ses en

fants Josep h ot Beatrice ;
Mademoiselle Amelie Delgrande ;
Madame Veuve Ernest Attinger ;
Madame Veuve Pierre Delgrandc-Germanier ;
Monsieur et Madame Albert Wuest, leurs en-

fants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Paul Terrettaz et leur

fil le , à Bàie ; - . -• . --
Monsieur et Madame Maurice Kuehler  el

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Ernest Attinger et leurs

enfants *,
Monsieur et Madame Otto Brunner-Delgrande

leurs enfants  et peti te-fi l le ;
Monsieur Jules Delgrande ;
Monsieur et Madame Horace Delgrande et

leurs enfants ;
Monsieur et Madame Charles Sarbach-Del-

grande et leurs enfants  ;
ainsi que les familles parentes et alliées en Suis-
se et cn Ltalic ,
ont la profonde douleur de faire part de la per-
te crucile qu 'ils viennent d'éprouver en la per -
sonne de

MONSIEUR

Ernest DELGRANDE
lem* lirès cher époux , papa , frère , heau-fi ls ,
beau-frère , onde et cousin , enlevé à leur affec-
t ion après une courl e maladie , dans sa 74e an-
née, munì  des Saints Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , le mardi
19 juin 1956, à 10 li.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

t
Monsieur Lorenz Amacker et famille ,à Agarn ;
Madame Marie Sixt-Amacker et famille , à

Sion ;
Monsieur et Madame Theo Amacker el famil-

le, à Cannes ;
La famille de feu Edouard Amacker, à Lau-

sanne ;
La fami l le  de feu Cécile Amacker, à Eischoll ;
La famille' de feu Josep h Amacker, à Mar -

seille ;
Monsieur et Madame Chrétien Roduit et fa-

mil le , son patron , à Leytron ;
ont la douleur de faire pan*t du décès de

MONSIEUR

Simon AMACKER
leni* très cher frère , beau-frère , onde , grand-on-
de el cousin, decèdè dans sa 65e année , munì
des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , le mardi
19 juin 1956, à 10 li.

R.I.P.

Dé part du convoi mor tua i re  : Sommet du
Grand-Pont.


